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L' INSOLITE 






L’AVENTURE DE LA BIBLE (Suite) 


LA DIVINITE DE LA BIBLE ( 2ème partie ) 

la liste mystérieuse 

] Chroniques I à 9. nous donne les tables généalogiques de la nation hébraï¬ 
que jusqu'à la captivité de Babyione et même après le retour de cette déportation. 

Mais ce qui est fort étrange dans cette énumération de famille ce n'est 
cas dV voir la généalogie d’Ismael, premier-né d'Abraham (quoiqu'elle ait elle 
= ; 55 Î son étrangeté), mais d'y 11 re la liste des fils de Selr qui ont peuplé la 
montagne du même nom, avant même I 1 i estai lart ion d'Esaü dans la montagne de Hor. Cel¬ 
le-ci devient alors le pays d'Edom, et |a généalogie y est mêlée à celle de Selr. 

Cette fameuse liste qui dérange tant les éxégètes ! 

Pourquoi l'Ancien Testament se donne-t-il la peine de citer la descendan¬ 
ce d'un peuple complètement étranger à la nation Israélite et à son histoire ? 

Ftmrquoi dans le même contexte, les Ecritures ne donnent-elles pas des 
Généalogies égyptiennes, assyriennes, phéniciennes, babyloniennes, entr'autres ? 

Tout simplement parce que la divinité que révéla MoTse au mont Stnn Blsch 
(voir chapître "La route vraie de I 1 Exode") est, comme celui qui la promulgua, sor¬ 
tie de la chaîne montagneuse de Selr. 

C'était la divinité de la nation Êdomt+e. 

Nous trouvons la preuve da cette affirmation dans cette phrase de MoTse : 
"L'Etemel (YHWH) est Venu m Sjngl (mais) il a 'est Levé a ni* gag (les 
Hébreux) de Seir , 

II a oomm&neé à rayonner devais la montagne de Peran Imonî Schapher), 
àe-puia le milieu des saintes myriades de Kadêe " (Deutéronome 33 J 2/3). 

Mous en avons une autre preuve formelle dans le cantique de Déborah : 

H 0 Eternel ! (YHWH) guand tu sortis de Sair, tu t 'avanças (vers 

nous) des akcmps d ’Edom " {Juges 3 : 4). 

Maintenant, nous comprenons pourquoi la Bible mentionne les généalogies 
de Selr et d'Edom. En même temps, cette compréhension s'élargissant, nous décou¬ 
vrons aussi le secret de celle d'Ismaël. 

Nous l'avons déjà dît un peu plus haut, YHWH n'osi qu'une transpO:, ! < Ion 

de la divinité ancestrale des Sémites Arabes, El-ShaddaT, et Ei-Shaddai était la 
divinité d’Esaü, donc celle d'Edom. Elle était aussi celle d'ismaël, chef de tribus 
Sémites Arabes pérégrinant dans la péninsule arabique Jusqu'au désert de Schur en 





























face de l'Egypte, 

EI-ShacfdaT étail le 0‘eu d'Abram, quand celui-ci l'avait à nouveau proclamé 
divinité nationale arabe, après avoir rompu toutes relations avec Sfn. 

Maïs beaucoup plus anciennement, El-Shaddaï était le dieu national et su¬ 
prême des Sémites Arabes avant leur émigration vers la Mésopotamie, avant leur ins¬ 
tallation à dur, avant son sssî mi JatIon par S in. 

£l-Shaddaï était le dinu des Sémites Arabes quand ceux-ci, quittèrent la 
T ®rre de Nod, émigrant d'une part vers la montagne de Seir, d'autre part vers la 
Basse-Mésopotamie (voir chapitre "La Terre de 

Ainsi, la liste des fils de Seir et cal le des rots d'Edom avant qu'un roi 
ne régnât en Israël, trouvent leur entière signification et justification d'êtro 
contenues dans J es Ecritures. 

N n*y a aucun cloute passible sur la national lté de la divinité révélée 
par tfcuse dans le nord de la péninsule sinaTtiqua. 

(HWH, transposit on remaniée c'Ei-Shaddaî est sans aucune erreur possible 

Edomite. 

LH gu. Vient .de Thém*sr \ , te Saint (Dieu) trient de la mon tapnc dû Barcn" 

(mont Schapher - Hafcacuc 3 ; 3). 

Or, Thémfln étnit une vtiie Edomite. 

"Ainsi parle l'Etemel : a gava ? der. trvis crises d r Esjçm (...) j 'enverrai 
U feu dans Thêman, et_il Mvo ^grq Us patate de B Pena ” (capitale Edomlte) - (Amos 
1 î 11/12). 

"Ain$i p<a , r?e l 'Etemel $uc Fdort : (.,. ) voici,, je te rendrai vêtit parmi 
nations (...) toi gui habites le creux des roche ps (allusion à ta cité de Séla) 

[,.. ) Ah ! corme Esaü est fouillé (...) le.a guerriers* S Thémon, seront dan e l ’é- 
pouvant3 n (Abdlas 1). 

Si Iss généalogies de Seir et d’Edor ne sont pas effectivement de la rflatn 
même de Moïse, te Mes que nous les rencontrons dans la Bible, Il n'en est pas moins 
vrai que le docteur et réformateur juif Esdras les établit d'après des données et 
des renseignements que seul, le législateur Edomlte des Hébreux avait consignées 
dans son livre de la Loi, où dans des documents annexes. 

YHWH 

Ayant soi-disant pris contact avec la Voix (divinité de Vrai) Moïse se 
rendit an Egypte auprès des descendants Sémites Arabes de Jacob. Leur certifiant 
qu’il accomplissait une mission expressément ordonnée par ella (la Voix, le buis¬ 
son, "celui qui envole") (Exode 3 : H), 11 essaiera de convaincre les chefs de 
tribus. 

Maïs ceux-ci ne le crurent pas. Moïse était un étranger et H dut donc 
sa rabattre sur une autre peuplade qui cohabitait avec les Sémites Arabes, les 
Aryens Hébreux. 
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Après de longs pourparlers, H réussit à convaincre les juges des tribus 
*.es de rendre un culte à la divinité d’Eau et de Vrai des Aryens, Seth-Sithon, 
1 3aal-Tsephon, centre aryen de la péninsule sJ naîtîque. Moïse prendra finalement 
: .**i lade sous sa coupe et 1 I en deviandna le premier roi (Deutéronome 33 ; 5 ) . 

Connaissant parfaitement les croyances Sémites Arabes (voir chapïtre : 

•_» vra-e nationalité de Moïse et Aaron”), Il substituera à la divinité d’Eau et de 
ï'j: des Aryens, celle de Feu et de Vrai des Edomltes, et U en promulguera au fur 
gt à «mesure tous les éléments, les transformant pour les adapter aux Aryens Hébreux. 

Ainsi naquit YHWH dont les symboles les plus marquants étalent le Bâton 
a Serpent, le serpent d’airain (Idole), l’Eclair, la Roche lie Rocher d’Horeb, 
le nocher de Mérlba, le rocher du cantique de Moïse) et l’Arche d’Ailianes). 

Le Serpent, c’est ta guérison des maladies (en rapport avec les multiples 
ad les d’Egypte, pays humide et foyer d’épidémies), la Roche représente l’eau po- 
r=nle dans le désert (primordiale pour les nomades), l’Arche symbolise le combat 
futur, la lutte pour la possession de la Terre Promise. 

L’ancien autel de pierre sera remplacé par un autel itinérant. Sont re¬ 
stés l’Arbre, le Double (le téraphlm) et, semble-t-il. le taureau symbole de la 
créât Ion. 

Le Souffle sera toujours présent, et même renforcé. Ün ancien élément 
réapparaîtra : le Manna (la ManneK 

tt mwm (YHWH> t f a nûuï*ri de la manne * que tu na conymis&aÎQ paê et que 
î r avaient pas connue tes pères (à partir de Jacob), üfin dê t 1 apprendra qu& L hûiïme 
ne vit paa seulement de pain (élément matériel) maie que l'homme vit de to ut ce Qui 
sort de la bouche de l'Eternel " (aliment spirituel) - (Deutéronome 8 : 3). 

Mais fl est certain que pour former sa culture religieuse, le législateur 
êdcmlte puisa dans les autres théologies voisines : égyptienne, cananéenne, mésopo- 
-amlenne, y ajoutant des apports de la sienne propre, celle d’Edom, Sémite Arabe. 

LA CRÉATION FÉMININE REJETÉE 

Suivant le symbolisme égyptien, Ptah naquît d’un renflement de terro (limon 
du Nil). Mais II était une divinité créatrice associée de ce fait au Taureau. Or, 
Moïse rejeta le ”Veau d’Or”. 

"U peapEe a ‘aaa-ùt pour marne* ^ cux ' boire j puie zls oe lièrent pour 
se divertir ” (Exode 32 : 6 ). 

"Ce i que j , erttend8 I c'est la wCx de gêna qui chantent * Et commg il (Moïse) 
gpt>vochait Ai camp, i l [fit le veau et le* dardes " (Exode 32 : 13/19). 

Certains auteurs volent là, le passage d’un signe du Zodiaque à un autre ! 

du Taureau au Bélier. 

Ce n’est pas cela, nais i’image d’une symbolique bien plus importante. 

Que représentait donc cette Idole d’or ? 






















Se pourrait-U que I'effigie vénérée au pied du Slnn Bïsch, fut celle de 
la déesse Kadesh, divinité de ta vie sexuelle, venue d'Asie Mineure et d'origine 
Aryenne ? Ce Ile-ci était généralement représentée nue et assimilée assez souvent à 
Hathor, la vache du ciel, grande divinité cosmique qui, dans le symbolisme égyptien, 
était née d'une crevasse de la roche. Elle avait enfanté le soleil, avant d’être la 
mère de tous les êtres et devenir ainsi une divinité solaire, donc de Feu et d'Eau 
et de représenter l'équivalent féminin de Ra, 

Car ce n'est pas à un veau que nous avons affaire mais bien à un animai 

adulte. 

Un animal adulte, mais de quel sexe ? Masculin, c'est le taureau ; féminin, 
c'est la vache. 

Kadesch, était vénérée dans plus de 350 localités égyptiennes. Elle avait 
rang de divinité nationale et on l'avait assimilée à d'autres divinités aussi bien 
de l'Egypte qu'à celles d'autres pays ou contrées. Elle était adorée comme divinité 
de l'amour, de la musique, des chants et des danses, comme des liqueurs (ivresse “ 
oubji des souci s 1. 

Hathor était également vénérée dans les pays étrangers (Dame de Bybios). 
Mais étant la vache céleste, elle conservait toujours sa puissance primordiale. 
Créatrice originel le, elle conservera continuellement cette fonction, non seulement 
parce qu'à l'exemple d'Ermouthls, divinité des récoltes, elle assure le développe¬ 
ment des plantes, mais parce que sous le terme de Mère, on en avait fait la contre¬ 
partie féminine d'Ateum, divinité mascu 1 i ne originelle créatrice solaire. 

Moïse ne concevait pas l'amour, ni maternel, ni fraternel, li rejette 
donc le poisson. Ce trait se décèle parfaitement dans le douzième chapïtre des Nom¬ 
bres. Bien qu'Aaron sût été aussi fautif que Marie, seule cette dernière endura ie 
courroux du roi des Hébreux, 

Moïse ne pouvait la femme : la sienne M la renverra à son père quelques 
temps après le mariage ; Marie était son souffre douteur, il punissait très sévère¬ 
ment les femmes ayant commis quelque faute ; ses lois vis-à-vis du genre féminin 
sont impitoyables. 

Incontestablement, le "Veau d'Or" était sans nul doute de sexe féminin* 
C'est l'Eglise en interpolant fe passage qui l'a fait du genre masculin. 

S’étant uni aux puissances originelles physico-cosmiques Noun (1) sous 
le terme de Ptah-Noun, Ptah engendra Naounet (2) puis avec celle-ci, sous le nom 
de Ptah-Naounet, î I enfanta Atoum. 

Ptah était donc ie Grand Maître de ta création, son "fils" Atoum en était 
seu terrien t I ' "Exécutée r", 

Le potier Khoum crée sur son tour les êtres vivants (rapprocher le chapï- 
tre dix-huit de Jérémie et Romains 9 : 19, 233. L'acte créateur est effectué par 
te travail des mains, alors que chez Atoum qui produit par la masturbation (3) 
l'acte créafeur s'effectue par ''engendrement 11 , maïs toujours par le moyen des mains. 
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Ptah, lut, crée par la parole. Il conçoit dans le coeur et oeuvre par la 
bouche avec les paroles. Autrement dit, il constitue dans le centre de se pensée 
Intime et extériorise dans une décision. 

“Dim dit : Que la Zwatére soit : Et la lisnière fut ”. 

Il crée également en nommant, en donnant le nom de ce qui n'existe pas 
encore. Toute chose n'exfst© que si elle a un nom ; autrement, faute dB définition, 
elle reste floue, n'est pas discernable et ne possède pas d'existence propre. 

' ‘Dieu appela la lumière jour, et il appela les ténèbres nuit. ". 

Mais à partir de la formation de ta divinité représentant ia lumière solaire 
Cle soleil), ta création est pensée et énoncée et réalisée par un acte. 

“Dieu dit : qu'il u eeit une étendue enbi's tes eaux , et gu. *el le sépare les 
eaux dMvoo les eaux. Et Dieu fit l‘ étendue j , et il sépara les eaux put sont au-des¬ 
sous de IJétendue d^avee l&s eaux gui sont < 3 n-< 3 ee,ffne de J^étendue ^ Et oela fut (s'ac- 
compl 11 ) ainsi 

Ainsi MoTse ne rejeta pas la création effectuée par un mâle, mais 11 la 
refusa venant d'une femelle. Il refusa Hathor. équivalence féminine du créateur 
Atoum, et Je surnom sous lequel elle était maintes fols désignés, "l'Or des dieux", 
nous rsnforça pleinement dans notre conviction. 

En faveur de Ptah assimilé au Taureau au Créateur, nous pouvons encore 
dire que sa compagne était SeKhmet Cia Puissante), la divinité guerrière à tête de 
lionne armée de l'Arc et maîtresse des «naladles. 

Alors, si nous réunissons quelques-uns des symboles de Seau, le Taureau 
ou Aurochs (création), le Lion Cou la lionne - Hiérarchie), nous les retrouvons sans 
aucune peine dans a bénédiction dite "prophétique" de Moïse (Deutéronome 33 : 1/29). 

LE LIVRE DE PTAH 

nomme nous l'avons déjà dit, la mot Tôrâ signifie Boeuf dans la langue 
originelle éthnique araméenne. 

De ce fait, la Tôrâ pourrait signifier le "Livre du Boeuf", autrement dit 
en clair : le Livre de Ptah. 

Ainsi : 

“Tu n'ermueellems point le boeuf * quand il foulera le grain " [Deutérono¬ 
me 25 : 4). 

Mettre une muselière à un animal qui détruit les récoltas 7 C’est aberrant, 
il faudrait plutôt l'entraver. 

Alors dans un autre sens î EmmuSeler - bâillonner, faire taire ? 

Plus véri dtque. 

En ce cas, il faut aussi convertir d'autres mots et il reste de ce verset ; 

"Tu ne bâillonneras point (tu ne feras peint taire) le boeuf (Ptah) quand 
Il piétinera (quand il méprisera) le grain (I'agriculteur)." 


i 
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itaïse rejeta la grain (le blé * «semences) car le nomade est un pasteur. 

"Une les anoiene qui dirigent bien soient jugée dignes d'un double honneur, 
surtait ceux qui travaillent à la préâieatzon et à VenseigneMnt . Car l'Ecriture 
dit ; "Tu n * etrmus aller as point le boeuf quand -il foule Ze grain * 1 (I Timothée 5 ! 17/18). 

Nous pouvons affirmer que dans les écrits attribués à Moïse, le symbolis¬ 
me de Ptah est Infailliblement présent, sous forme cachée, et malgré les multiples 
Interpolations. 

Mais bien que le symbolisme de P+ah y soit constant, côtoyant celui de I a 
divinité originel le arBbe, I! n'est pas ie seul décelable. 

"Moïse vit que le peuple était livré au désordre , et gu ’Aarcn Valait 
laissé d<Jrte <?e désordre, , exposé à l [opprobre parmi ses ennenîs (Exode 32 : 25). 

C'est une allusion à ta Maat (qui fait partie de la création de Tâ) Ins¬ 
tituée par la divinité primordiale. Mais dans le contexte présent, elle n'existe 
pas eroore, car la Méat va de pair avec la répression du désordre. 

Toujours dans le symbolisme égyptien, Râ, divinité primitive de Feu 
(solaire), disait de lui-même : "J'étais même avant le ciel et ta Terre ; le soi 
et les vers n'étaient pas encore conçus" (è rapprocher de Jean 17 : 5). 

"Et il 8 'y mit des vers " (Exode 16 : 20). 

La création est accomplie, mais dans le plan de Râ et non dans celui de 

Fh*ah. 

Ce lui l'amorce d'un changement rhéologique au sein même d'une minorité 
du sacerdoce. Toujours est-il que Moïse ne tarda pas à faire tout rentrer dans l'or¬ 
dre quand I! s'en aperçut (16 î 20). 

, f Et il ne s 1 # Bit! point de oers w (Exode 16 : 24). 

La créai Ion sera donnée dans le plan de Pteh. 

APRÈS MofSE 

A la mort de Moïse, la nation hébraïque ne réussira pas à établir ferme¬ 
ment le culte d'une divinité, qui, malgré toute la symbolique ravie aux autres 
théologies étrangères, n'en était pas moins ta divinité d'Abraham, non plus seule¬ 
ment dans le cadre de la famille, du clan ou de la tribu, mais élargie à l'échelle 
de tout un peuple, d'une nation, d'un pays. 

_a divinité Sémite arabe El-Shaddaï, est devenue après sa transformation 
par Moïse, YHWH, divinité Aryenne hébraïque. 

Dans l'immédiat, elle est toujours de Feu (solaire) et de Vrai ; Josué 
conserve l'aide du tocher (pierres du passage du Jourdain ; pierres de grêle), les 
trompettes d'argent (et non la corne) lui donnent Jéricho. Le Serpent est toujours 
présent quoiqu'il ne puisse être décelé j la relation d'Ezéchias nous garantissant 
ce+te affirmation. 

"T l (...) mit en pièces le serpent d'airain que Moïse avait faïtj car 
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les enfants â‘Israël paient jusqu’al-org brûlé des parfume devant lui : on l'appelait 
Néhuschtan " CM Rols 18 : 4). 

Néhuschtan est un dérivé du mot Nanah qui veut dire "serpent". 

Jusqu’alors signl f îe jusqu'au temps d'Ezéchlas. 

Après le temps de Josué ce ne seront qu’acceptât Ions partiel les entre cou¬ 
pées de rejets plus ou moins durables. 

Êt bien que les "prophètes" s'acharneront par le truchement de la repentan¬ 
ce et de la pénitence» à essayer de ramener la nation hébraïque apostate à la croyan¬ 
ce de la divinité que fit connaître Moïse, (Osée 12 : 10 ; 13 : 4>, la décadence ne 
cessera, car la chute du peuple Hébreu n'est point due à lui-même, mais aux abus de 
confiance de ces "prophètes", et par ces abus, une tradition qui aurait pu continuer 
à grandir et à s’étendre fut diminuée et détruite irrémédiablement. 

L'enseignement que nous avons hérité» n'est en réalifé que le dixième de 
la vraie vérité, révélée par le législateur Edcmlte. 

L’existence de la nation hébraïque ne sera plus désormais décrite que com¬ 
me une suite ininterrompue de blasphèmes et de crimoç. Elle commencera alors à creu¬ 
ser, el!e-même, sa propre "fosse". 

SERGE XIFRE 


jj Divinité du ciel, mère du soleil, de l'astre lunaire et de tous les astres en 
général, qui smt joumalièr&nent aOaUs et remis au mande, dans U symbolisme 
d t fiélinpa lis. 

2) Dans la cosmogonie d'Hermapolis : las Eaux originelles. Forma avec Notai, sa 
parèdre, "originel couple de l’Ogloade . Incarne Vanticiei. 
fvf; Un texte dit : Atoiev devenu masturbateur à Hétiopolis, prit son phalus iu 

creux de sa main et après ta VoUeptê que cela donna, naquirent Shou et fefrtout. 


JEU TEMOIN 


^>-C 
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INTERROGATION SUR UNE ESPECE 


EN VOIE DE DISPARITION 

Etes-vous, lecteurs de l'insolite, informes de cette jeune science qu'est 
l’éthologie? On y glane bien des données qui désamorcent de faux -et tenaces- problè¬ 
me b. Par exemple la vieille recherche du "chaînon manquant" entre le singe et l'homme., 

Précisons d'abord que les singes actuels et nous sommes des lignées cousines, 
qu'aucune filiation directe ne nous relie aux gibbons, orang-outang et autres macaques. 
Ce lait peut m’être opposé, et je reconnais volontiers que tout le raisonnement qu^a 
suivre repose sur un postulat. (Mais ont sait depuis Godel et Kuhn qu'il en est de même 
pour tout raisonnement). Ce postulat, le voici : 

L'observation des grands singes dans leur milieu naturel comme en situation 
contraignante nous a rendu familier leur comportement. Comme celui-ci ne diffère pas 
des grandes lignes du fonds commun des mammifères (ne remontons pas jusqu' aux oies de 
Lorenz), je me permets d'extrapoler du connu, gorilles, chimpanzés actuels , à l'inconnu 
notre ancêtre commun d'il y a quelques millions d'années. 

Le cadre d'un article comme celui-ci ne me permet pas de fouiller lesdétails. 
Qu'on le prenne donc comme une simple réflexion philosophique, qui pourrait ouvrir une 
intéressante, une peut-être Fondamentale piste de recherches. 

Dans un récent numéro de Question de , Aimé MICHEL rappelait que la tendance 
de l'évolution vers 1“hominisation" est fortement attestée par ce fait : l'intelligence 
humaine telle que nous la connaissons est apparue deux fois. Il y eut d'abord la branche 
de Néanderthal, qui s'éteignit sans qu'on sache très bien pourquoi, puis, par évolution 
d'une branche différente, le Cromagnon, c'est à dire nous . 

Mais sommes nous le dernier mot de 1'hominisation ? 

Poser cette question, c'est, je le sais bien, l'hérésie majeure. Les maté¬ 
rialistes convaincus m'accorderont du bout des lèvres que dans quelques centaines de 
milliers d'années, bien sûr... Les spiritualistes m'opposeront que l'homme, être spi¬ 
rituel, est à l'image de Dieu et que donc ... 

L'homme, oui, je le croirais volontiers a l'image de Dieu. Mais nous ? 

Revenons à nos grands singes. Les articles que j'ai lus dernièrement décri¬ 
vaient comment d'un groupe de chimpanzés émerge un "chef” qui rafle ipso facto, nourri¬ 
ture et femelles ; comment s'établit une stricte hiérarchie, comment la lutte pour gravir 
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Lin échelon ne va jamais jusqu'à la mort ou jusqu’aux blessures graves * ma i as * interrompt 
par un rituel de soumis sion * Tous comportements communs chez les mammifères sociaux 

(il en est de meme chez les loups par exemple)* 

Cet héritage du mimien ancestral» nous le portons encore. A qui eu douterait 
je propose l'expérience suivante, souvent réalisée : rassembler sous un prétexte bidon 
des gens qui ne se connaissent pas* issus de tous les horizons de notre hiérarchie socio¬ 
culturel le* et observer l'émergence du "chef naturel* 1 . Soyez sans crainte* ça ne ratera 
pas Même dans une communauté d'anars écolos. 

Hais il suffit d’ouvrir son journal quotidien — 

IJ suffit aussi de voir avec quelles difficultés les femmes tentent de se 
t$irv admettre comme êtres humains â part entière, meme dant* noire occident qui reste 
a la pointe de l 'aventura, 

* Pourtant un abîme nous sépare de nos cousins les singes. Cet abîme, tous les 

H I ogu*s l'ont constaté : nous sommes les seuls mammifères Éà part une observât > *r 
i unteste*- certains rats) capables de tuer des membres de notre propre espèce Rien 

-r sious n * inhibe la violence a La vue de nos semblables, pas même les vestiges -bien 

oser va b les aussi- du rituel de soumission. Aucun mécanisme génétique ne nous interdit 
> nuurtre* an gros et en détail. 

nn grand esprit domine Koestler s'en afflige* et prupose de remédier pai - 
hnnie a cette erreur de l'évolution. Je respecte Koestîer, peut-être le seul philn&ophf 
iu* ne jamais influencé la recherche scientifique* mais qu'il me permettre de voji, 
dans ce défaut d'inhibition, la terrible et merveilleuse chance de i’hommisation. 

Merveilleuse, oui, parce que nos comportements sociaux ne sont pas figes En 
* domaine où les linges repèrent» nous pouvons innover, et i'avons fait au travers des 
sîèi les (K ou s avons brodé le m£tne thème ? Certes, mais nous avons brodé. Les singes, 

non. > 

Terrible, parce qu'entre nous les conflit sont suicidaires. Mieux, tout i 'hé ¬ 
ritage du singe est suicida ire t car l'émergence d'un système hiera^hique ne se fait 
nulle- paît sans conflit* Eh, la place de chef esc bonne S prendre.,* On trouvera toujours 
plus agréable de jouir de tout h sa guise plutôt que d f attendre les restes. Mais le 
si ng^ soumis et inhibé "sait son rang 11 , (Chef compris, et le plus irascible ne Iran s 
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gressera pas las limites de son rôle.) La rancoeur humaine s'apaise moins facilement. 
Quant A l'ivresse du pouvoir, l'ivresse de la conquête, qui mène un beau chimpanzé 
à multiplier les défis, combien de génocides pour en témoigner... 

Devant tout ce gâchis, toute cette souffrance vaine, on comprend la réaction 
de Koestler. on le comprend d'autant plus vivement que le potentiel de destruction, 
progrès technique aidant, pourrait dès maintenant stériliser & jamais U planète. 
Absurde, imossible, atroce perspective de la mort collective, d'une boule de roc nu 
orbitant pour des milliards de siècles autour d'un jeune soleil inutile... A moins 
que ne restent ici et U quelques bactéries, de celles qui prolifèrent dans tes cuves 
des réacteurs nucléaires par exemple, et qu'un providentiel coup de vent ne balaye 

Les ceintures de Van Allen, afin que toute l'aventure recosmence. N'eu^che: nous aurions 
bel et bien raté le coche. 

Soyons abrupts, il le faut. A l'échelle du Cosmos, la loi des grands nombres 
nous suggère que de tels échecs existent et ne sont même pas significatifs. 

Pourtant, Koestier, le suicide collectif n’a pas eu lieu. Parce que, me 
répondrez-vous, la bombe H n'existait pas encore, et que les survivants se reprodui 
sent. Allons, quand la folie nous fouaille les tripes, on tue et meurt aussi bien 
d'une épée, savez-vous. Le souvenir de Carthage ou de Jéricho est là pour nous le 
rappeler. Et dernièrement au Cambodge... 

S'il n'y avait en nous aucun frein à la violence, des épieux et de« haches 
de pierre auraient aussi bien massacré que les bombes à neutrons. (En dessous d'un 

certain eaux de survivants, une espèce ou un groupe humain, est irrémédiablement 
iondamné). 


Or voici la seconde face de l'énigme ; épieux et haches de pierre n’ont 
semble-t-il servi qu'a la chasse. La guerre, le meurtre à l'intérieur de l'eapèçe, 

n apparaît que tardivement, si j'en crois les préhistoriens, aux alentours de l'âge 
du bronze. 

A l'origine -sauf peut-être avec les empires conquérants de Surner- U guerre 
semble encore un comportement ritualisé et très peu meurrier. Puis, au fur et à mesure 

de l’histoire, on voit augmenter le nombre des mores, diminuer les rituels de défi 
corae de soumission, ,. 


t2 


3 





Tout se passe comme si les mécanismee inhibiteurs n’avaient pas disparu d'un 
coup, mais nous avaient lâchés en route, (et cela de façon explosive, puisque sensible 
sur les quelque 6 millénaires d'histoire repérée. A l'échelle géologique, une paille !) 
Est-ce sans espoir 1 Voire 1 Je parlais plus haut d'un frein à la violence, La dispari¬ 
tion de l'inhibition naturelle ne nous condamne pas à devenir ipso facto de nouveaux 
Caïn. Nous sommes libres, libres aussi de ce chemin escarpé qu’est la maîtrise de soi. 

Il réclame effort 7 Certes. Toute émergence néguentropique réclame effort, 
tout mouvement même réclame effort pour vaincre l'inertie. Il réclame surtout autre 
chose, de bien plus essentiel : le pressentiment et le désir du but . 

Arrêtons nous un instanL. Car je sais ce qu’on va m'objecter, que la maîtrise 
de soi serait un mythe, et nos utopies de simples fantasmes pour échapper à 1'intoléra¬ 
ble souffrance. Argument qu'on ne saurait rejeter d’un trait de plume et que développent 
tous les partisans du traitement chimique ou de l'ingénierie génétique. Argument auque. 
je me contenterai d'opposer des faits, indéniables, contrôlés. La maîtrise de soi, est 
possible, parce que des hommes l'ont pratiquée et la pratiquent. A l'extrême, un saint 
Séraphin de Sarov. Plusproche de ce que nous sommes, nous l'humanité moyenne, ceux qui 
s’adonnent aux arts martiaux traditionnels, qu'il s’agisse de judo, ou de notre bonne 
vieille escrime : celui qui se sait fort n’utilise pas sa force. La place me manque 
pour citer tous les exemples qu’on peut trouver, dans nos vies quotidiennes meme. 

Cfcst bien joli, me répondra-t-on, mais ça touche quoi 7 1 * des horanes, moins 
peut-être. En attendant çà ne fait pas si longtemps que l'URSS a envahi l’Afghanistan 
La loi des grands nombres ne joue pas en faveur des karatéka. Le discours moral n a 
jamais rien enrayé. On pourrait accepter après examen l'hypothèse d'une disparition 
progressive -si l’on peut dire- des régulateurs de la violence, mai» ce progrès moral 
qui nous est sufférë comme issue ne se montre guère... 

Eh si, il se montre. Une expérience encore, car seuls les faits peuvenr tran¬ 
cher, Relire les anciens écrits. Même sur une période 1res courte, à peine un siecle, 
telle que nos idéologies, nos plaisirs, nos angoisses n'aient que peu changé. La lecture 
comparée des journeaux et revues est instructive. Le coup de Kaboul, il y a ... disons 
60 ans... n'aurait pas entraîné une seule indignation pour la violation des droits de 
rhomme qu’il représente. Et, à la même époque, les propos racistes s’allient fort bien 
avec la bonne éducation et 1^ respectabilité» 

Pc nos jours, meme si l'opinion est manipulée (c'est hautement probable),il 
me paraît significatif qu'on aie recours, pour ce faire, à des concepts rels que le 
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respect de la personne humaine, le respect des "libertés fondâmestaies M , et la compas- 
b- iou pour les menacés <3^ famine- 

Il me paraît significatif qu'après avoir extirpé presque entièrement l'escla¬ 
vage, on vise maintenant a réduire l'apartheid. 

Il me paraît significatif que l'emprisonnement pour délit d'opinion fasse 
scandale* On ne faisait pas tant fine bouche il y a seulement 20 ans... 

Sur un point -c'est le seul- je suis d'accord avec Alain de Benoist. De tout 
cela, l'onde porteuse fut la lignée judéochritienne. Malgré toutes les bavurea, de 
Jéricho à Montségurl Constatation qui m'invite à d’autres réflexions. 


Cette conscience morale, dont les progrès, lents pour notre impatience, 

■ xplosifs à l'échelle de l’évolution des espèces (et c'est à cette échelle qu'il faut 
amener Le problème pour avoir quelque chance de le cerner) deviennent sensibles, cettr 
vague espérance d'un monde d’amour fraternel, de coopération créatrice, de siirmrt li 
gence, ne nous est pas venue par croissance natuelle. Elle noua a été REVELEE 

Trois étapes clés. Abraham, Age du bronze, contemporain du début de la dis¬ 
parition de 1'inhibition- Il lui est révélé, promis, et de lui exigé le souci de I'hu- 
nanite uans son ensemble. A part cette ouverture, il agit tommo un honim* de Son temps, 
se prend les pieds dans ses intrigues, et mille actes pour noue barbares. Mais -il 
intercède pour Sodome, laquelle ne lui était rien "tribalement” malgré la présence de 
tôt. Eveil à la conscience de l'espèce... 

Moïse. Le Décalogue qu'il reçoit est la première exigence morale applicable 
a l’humanité. Deux remarques. L’une est d’Aimé Michel ; que le Décalogue, c’est !’exa« t 
inverse de la loi de la jungle -donc le chemin pour sortir du comportement animal, 
l’autre, faite en méditant la première : que te Décalogue ne porte que sur des actes, 
l’intention, les émotions, les pensées, on s'en fiche. Mais l’homme doit maîtriser ses 
actes, et ses actes sociaux . 


Ce qui signifie aussi ne pas se laisser dériver au gré d'un hériLage bio¬ 
logique qui va s'atténuant, mais contrôler autant que faire se peut le taux d’adré¬ 
naline par exemple dans son corps. Remplacer l’inhibiteur chimique par une maîtrise 
psychique. (Même si ce contrôle n'est pas plus conscient et réfléchi que les contractions 
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musculaires qui me permettent d'écrire cet article)* 

Le Christ. Non, je ne parlerai pas théologie. J'évoquerai simplement leseraon 
sur la montagne» et les Béatitudes. Cette fois ce sont nos émotions, nos désirs, nos 
pensées qu’il s’agit de maîtriser, tout l'homme psychique. 

C'est à dire, si l'on revient au métabolisme, un contrôle en douceur et de 
façon fine de toute l'activité cérébrale, du double système nerveux, et de l'activité 
glandulaire qui leur est liée. Allons plus loin, cela revient è contrôler en fait toute 
l'information qui parcourt le corps. 


Voici quel prodigieux chemin nous a été offert même si les étapes décrites 
étalent récits mythiques, mon propos n'en serait pas altéré. Le but» nous ne pouvons 
que 1'entrevoir, mais il n'est pas interdit de penser qu'au travers de cette "prise en 
mains" progressive de notre support biologique, une nouvelle étape de l’évolution est 
ainsi préparée, une métamorphose de l'espèce au bout de laquelle émergerait l’homme, 
au plein sens de ce terme. L'homme vrai, dont le Christ demeure prémisse inégalée, est 
encore à naître, est en train de naître. 

Confiance donc, malgré les rumeurs de guerre, malgré toutes les apparences 
d'une ruée vers le suicide planétaire. Ce -ceux- ou celui- quanr S son visage, ont peut 
ergoter à l’infini. Le Bardo Xhôdol nous suggère que nous ne rencontrerions en cette 
querelle que notre imaginaire- Sauf illumination par essence inconmunicable, qui a pris 
en charge notre périlleuse et rapide dernière étape avant naissance nous laisserait-il 
échouer au seuil sans nous tendre une ultime aide ? Je ne le pense pas. Ce serait gas¬ 
piller bien bêtement un magnifique effort. 


Car nous sommes le chaînon manquant ... 

A Lire : 

A. KQESÎLER : Le Cheval dans la locomotive. 

Les Call G iris 
Janus 


A. JAÏSSE 


Aimé MICHEL ; Article in question de N" 33 

sur l’éthologie des singes ; La RECHERCHE N* 
sur les modifications de métabolisme 
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musculaires qui me permettent d'écrire cet article). 

Le Christ. Non, je ne parlerai pas rhéologie. J'évoquerai simplement lesermon 
sur la montagne, et les Béatitudes. Cette fois ce sont nos émotions, nos désirs, nos 
pensées qu'il s'agit de maîtriser, tout l'homme psychique. 

C'est à dire, si l’on revient au métabolisme, un contrôle en douceur et de 
façon fine de toute l'activité cérébrale, du double système nerveux, et de l'activité 
glandulaire qui leur est liée. Allons plus loin, cela revient A contrôler en fait toute 
l'information qui parcourt le corps. 


Voici quel prodigieux chemin nous a été offert même si les étapes décrites 
étaient récits mythiques, mon propos n'en serait pas altéré. Le but, nous ne pouvons 
que 1'entrevoir, mais il n'est pas interdit de penser qu'au travers de cette "prise en 
mains" progressive de notre support biologique, une nouvelle étape de l’évolution est 
ainsi préparée, une métamorphose de l’espèce au bout de laquelle émergerait l'homme, 
au plein sens de ce terme. L'homme vrai, dont le Christ demeure prémisse inégalée, est 
encore à naître, est en train de naître. 

Confiance donc, malgré les rumeurs de guerre, malgré toutes les apparences 
d'une ruée vers le suicide planétaire. Ce -ceux- oui celui- quant à son visage, ont peut 
ergoter à l'infini. Le JBarciu Thodol nous suggère que nous ne rencontrerions en cette 
querelle que notre imaginaire. Sauf illumination par essence incommunicable, qui a pris 
en charge notre périlleuse et rapide dernière étape avant naissance nous laisserait'il 
échouer au seuil sans nous tendre une ultime aide ? Je ne le pense pas. Ce serait gas¬ 
piller bien bêtement un magnifique effort. 


Car nous sommes le chaînon manquant .■. 


A. JAÏSSE 


A Lire : 

A. IQESTiER : Le Cheval dans la locomotive. 

Les Call Girls 
Janus 

Aimé MICHEL : Article in QUESTION DE N° 33 

sur l'éthologie des singes ; La REC HE RC Hli N*' 
sur les modifications de métabolisme 
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CONTE EGYPTIEN 


(D'Après "Le Papyrus Magique" a e F» CHABAS 1860) 
CONTE DES DEUX FRERES 


"Deux frères vivaient ensemble, l'ainé Anepou était mal marie, le 
second nommé Satou, travaillait avec lui et n'avait 6’égal dans 
l'art de soigner les bestiaux dont il comprenait le langage. X. épou¬ 
sé d*Anepou, ayant conçu pour 3on beau-frère une passion coupable» 
voir ses avances sévèrement repoussées, et, dans son dépit, accuse 
Satou d'avoir cherché h attenter à son honneur. Transporte d une 
aveugle fureur, Anepou ee dispose à immoler son frère et s'embusque 
à cet effet derrière la porte de l'étable; mais, averti par les 
boeufs qu'il conduisait, Satou prend la fuite et son frere se lance 

h oa poursuite, le glaive en main", _ . ... . 

"Dans ce pressant dnnger il invoque le dieu soleil, qui jette aus^i 
tOt entre les deux frères un fleuve rempli de crocodiles, Fr-serve 
par cet obstacle, Satou reproche à Anepou aa coupable violence et 
lui fait le récit circonstancié de ce qui o'eat passe; puis, pren ri 
le Soleil à témoin, il se mutile de ses propres mains et tombe ©va- 

"K*v<=>nu à lui, Satou semble n'avoir retrouvé l'existence que dans 
des conditions spéciales fort singulières; il explique a son frere 
qu'il déposera son coeur dans la fleur d’un acacia, bi 1 acacia 
rtait couné, le coeur tomberait à terre et lui même mourrait; mai-, 
d’ine ce cas, Anepou devra chercher le coeur, le déposer dans un va¬ 
se contenant certaine liqueur, et alors le coeur revienarait. a sa 
pince et 3atou ressusciterait. Cette explication donnée, Satou a rr- 
tire à la vallée de l'Acacia, et Anepou, rentre chez lui, tue oa 

femme et la jette aux chiens". _ . , , . 

"Les dieux, visitant leu paye d’Egypte, instruisent Satou de la 
mort de e-a belle-soeur, et Ncum, l'un d'eux, lui confectionne une 

"Rendu imprudent car l'amour, Satou confie o son épouse le mystère 

oui lie sa vie a ia fleur de l'acacia". _ 

"Une circonstance merveilleuse fait connaître . existence^de • 
fille des dieux au roi d'Egypte, qui forma le projet de s empirer 
d’elle, Une première expédition, mise en déroute par Satou, est 
suivie d'une troupe nombreuse qui enlève la divine créature . - 

"Four ae débarrasser de tout o stacle . ee s vues ^îtreuses^ Ta¬ 
peuse volage se hâte de révéler^^i^cret dc^la 


et, BVX son instigation, l f acaciji 


son frère. Mon! des in^rè- 
dients prescrits, il se rend à la Vallée de l'Acacia ou il trouve Lr 
ÛO rr»3 de Satou étendu sans vie. Il se livre alors Fendit quatre an 
nées à la recherche infructueuse du coeur, ainsi que son fi= 

"Mals V ‘ïe t cocur 'î'crôuva Inl-atos le ideir de ravoir l'Egypte. Il 
□ uitta le ciel inférieur, l’une des demeures defiKhous* et Anepou 

put enfin le retrouver souo une gousse de - 'acacia. 0 Tvii^piir \o 
toute la journée dans la liqueur magique,i] se trouva l»^ihe sur le 
soir! et alors le corps do Satou ressentit une espèce de tressaille- 
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ment, mais il était sans force. Anepou lui fit boire la liqueur dans 
laquelle baignait le coeur, le coeur reprit sa place» et Satou rede¬ 
vint tel qu'il avait été". 

"Après de mutuels embr: ssemente, Satou annonce son intention de ne 
pas conserver la forme humaine; il prendra la forme d'un taureau sa¬ 
cré, et Anepou le conduira en Egypte» où de grandes récompenses l’at¬ 
tendent pour la découverte de l'animal divin. Les choses se passent 
ainsi; le nouvel Apis est reconnu et installé par les prêtres, et 
Anepou comblé de richesses, s'élève très—haut dans la faveur royale 11 . 
"Un jour, la reine se trouvant dans le sanctuaire, le taureau se dé¬ 
couvre à elle et lui reproche sa perfidie. Frappée de terreur, elle 
met à profit son influence sur le coeur du monarque, qui, lié par 
un serment, fait mettre n mort 1 1 Apis. Mais deux gouttes du sang de 
la victime tombent à droite et h gauche de 1*escalier du palais, et 
dans l'intervalle d’une seule nuit deux beaux perséas y poussent, à 
la grand admiration de la population. Sous cette nouvelle forme» 

Satou interpelle de nouveau sa coupable moitié, qui abuse encore de 
son influence et arrache à son faible époux 1'ordre de transformer 
en planches les arbres merveilleux. Pensant qu'on procède à cette 
opération, un copeau saute dana la bouche de la reine, et immédiate¬ 
ment après celle-ci s’aperçoit qu'elle est devenue enceinte. Enfin 
elle met au monde un enfant ü.fîle, qui fait les délices du roi et qui 
finit pnr hériter du trêne. Apres un règne de trente ans, ce pharaon 
qui est Eatou lui r-ême, meur et laisse la couronne à son frère Anepo- . 


Notes.- Ce conte reflète lee idées des Egyptiens sur les possibili¬ 
tés des espritr aprèe la mort. Parmi ces dernières, les 
Khous avaient 1- faculté de prendre la forme d'un animal ou 
d'un végétal» ou d*un humain’, soit er réunissant sous ces 
formes, soit en s’incorporant h dec individus déjà existants. 
Der transformations de ce genre étaient "'ême obligatoire^ 
dans certaines phases de la vie d'oure tombe, et le rituel 
enseigne le moyen de les effectuer. 

Lorsque lee Khous s’emparaient du corps d'un viv;uit, on re- 
■omv-iScïMit leur présence aux troubles qui en étaient la 
conséquence, -et tat est de ncs jours appelé possession. 


L£ DOMAINE DES TEMPLIERS 

Jean PAIN (voir article page 1+1 ) poursuit ses recherches 
dans le domaine jadis Templier du RUOU qui. fut une des plus impor¬ 
tantes Commande ries de Provence. Elle passa ensuite aux Hospita¬ 
liers après la supre3sion de l’Ordre du Temple. En 13^0, les 
grandes compagnies la détruisirent et les Chevaliers de St Jean de 
Jérusalem transportèrent Le titre du RUOU à Montfort sur Argent en 
ne conservant le RUOU que comme maison de repos et comme ferme. 

Il reste une belle chapelle aux fresques très abiraées, 
quelques fondations (avec des murs de 2m d'épaisseur) et une très 
belle croix templière sculptée. 
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ISOLITE , TEMOIGNAGES RECUEILLIS PAR LES AMATEURS D'INSOLITE « T 


OBSERVATION INSOLITE DANS LE CIEL DE FE1UJENS (AIN) 


DATE i 30/1?/l978 à 9 H 30 
CIEL : CLAIR, BLEU, ENSOLEILLE 

VENT : du SUD 

TEMOIN : anonymat demandé 

Le témoin, levant la tête, remarque un objet 
blanc non brillant, semblant sphérique, mais portant 
une échancrure (voir croquis). 

Il estime sa taille apparente à la moitié de la 
lune. Son altitude à 1.000 mètres environ. L'objet se déplace lentement en direc¬ 
tion du Sud-Est (soit presque contre le vent) ; après une observation de 5 è 10 
secondes, il le quitte des genx pour en faire part à une autre personne. 

Regardant ensuite ensemble, Us ne peuvent pas le retrouver dans Je ciel 
pourtant très dégagé. 





OBSEÎVATION A JASSANS RlOTTIERS (4 HM DE VILLEFRANCHE (RHDNE)) 



DAT E ; 

OBSERVATEURS 


DUREE 


Il 01/1979 à 22 H 10 environ 
M. Jean-Jacques PIN " 21 ans 
Melle M. 

1 minute environ 


Les témoins étaient dans leur voiture 
dièsel arrêtée, mais avec le moteur, lé 
chauffage, et l’auto-radio en marche. Tout 
à coup, un objet (voir croquis) apparut h 
quelque distance (?) de la voiture, se 
déplaçant en direction NORD-SUD, avec une 


blancs éblouissants 


c 


vitesse faible (?) en zigzagant vers le haut et vers le bas. 


parais 
^ant à 1’arriére 
de l’engin 


Les témoins le décrivent comme 10 fois la taille de la voiture, et ne si¬ 
gnalent rien côté radio ; ils n’ont pas pu entendre de bruit, 3 cause des bruits 
internes de la voiture. 


Tl 




* 


OBSERVATION A M^NZIAT (AIN) 

DATE 11/12/1978 à 8 H 05 
TEMOIN Didier GUEN 1N - 15 ans 

DUREE ; A secondes environ - orientation non préri séa. 


Le témoin a vu passe* dans le ciel un 
objet en forme de clgaxe avec à l'a*rière un* 
houle très blanche, qui laissait elle^ême 
une courte traînée blanche qui s'évanouissait 
aussitôt. L 9 objet se déplaçait très très vite 
sans aucun bruit perceptible* 


blanc 
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LA LEGENDE DE LA SAINTE-CROIX 


Une légende raconte que la croix, utilisée pour le supplice du CHRIST, 
fut taillée dans un arbre miraculeux. 

Après la traversée du désert, les israëlites auraient trouvé, couché 
sur le GOLGQTHA, un arbre géant, dont la forme et l'écorce ne rappelaient en 
rien les arbres de la JUDEE. 

A diverses époques, on avait voulu l'employer. Les bâtisseurs de 
JERUSALEM, puis les constructeurs du temple de SALOMON ; plus tard, sous ESDRAS, 
on avait essayé de le tailler pour élever le nouveau temple après la captivité 
des hébreux. 

Mais tous les outils s'émoussaient sur son écorce, sans que Ton 
puisse l'entamer. De siècle en siècle, il avait fallu renoncer à l'utiliser 
et on l'avait nommé "le bois inviolable". 

On dit alors "que c'était l'arbre de vie qui fleurissait dans l'EDEN 
avant la désobéissance de l'homme ; et que, lorsque le péché fut entré dans le 
monde et qu'il eut bouleversé toute la création, une tempête, venue des quatre 
points du ciel, s'éleva sur ce jardin des délices qu'ADAM venait de profaner : 
tout fut détruit, et l'arbre de vie, déraciné par la foudre, roula dans l'abîme 
que creusèrent les cataractes du ciel ; pendant deux mille ans et plus, il fut 
le jouet de tous tes torrents qui le roulaient incessamment dans leurs gouffres 
sans fond, jusqu'au jour où le déluge, confondant tous les fleuves et le roulant 
â son tour, l'élèva sur la cîme du G0LGOTHA, où les eaux l'abandonnèrent en se 
retirant." 


Un jour, un jeune ouvrier, envoyé pour préparer des croix et ignorant 
des traditions, se mit à équarrir aussi facilement qu'un roseau, ce tronc 
noirci, que l'on n'essayait plus de toucher depuis longtemps. 

L'arbre de vie renversé par le péché, s'éleva donc de nouveau, vic¬ 
torieux de la mort par l'insondable mystère de la rédemption. 


Sainte-Beuve, le savant théologien, à qui l'on demandait les dimensions 
de la croix du CHRIST, répondit : 

"C'est une ancienne tradition que la croix sur laquelle notre rachat 
s'est fait, avait quinze pieds de hauteur, et que son travers en avait sept au 
moins. Mais je ne vois rien qui confirme certainement cette tradition, et je ne 
sais sur celà qu'une chose positive, qui est que Ton ne sait point au vrai, ni 
quelle a été la matière, ni la figure, ni la grandeur, tant en hauteur qu'en 
travers, de cette croix, et encore moins son épaisseur. 

Le vénérable Bêde a estimé qu'elle était de quatre sortes de bois, de 
cyprès, de cèdre, de pin et de buis. 

D'autres, cotmne Cantacuzène, ont estimé qu'elle était seulement de 
trois sortes de bois, ne portant pas de buis, et que le haut de la croix était 
de cyprès, le travers de pin, et le bas de cèdre. 
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D'autres ont estimé qu'elle était de cèdre, de cyprès, d'olivier et de 

palmier. 

Toutes ces opinions sont plutôt des pensées de contemplatifs que des 
sentiments de théologiens. Et» en effet» rl ne tombe point sous le sens que les 
Juifs aient recherché plusieurs bois pour la faire. Lipse dit qu'elle était 
d*un seul bois» c'est-à-dire de chêne. Grester s’est attaché à réfuter cette 
opinion, comme n'étant pas certaine. 

Pour ce qui est de la figure de la croix» il est encore incertain, si 
elle était simple ou composée, c'est-à-dire d’un seul morceau de bois sans tra¬ 
vers (suivant la forme du T), ou enfin» comme on la représente ordinairement, 
le travers n'étant pas tout à fait en haut du morceau en longueur» mais un peu 
au-dessous de l'extrémité supérieure, cormne s’il la coupait. La grandeur des 
croix ordinaires n'était pas de quinze pieds, mais beaucoup moindre : les 
bêtes féroces pouvaient déchirer ceux qui y étaient attachés. 

Baronius, en ses notes, remarque très bien qu’il n'y avait que les 
personnes illustres condamnées au supplice de la croix que Von attachât à 
des croix élevées. 11 est probable que la croix du Fils de DIEU était plus 
grande qu'à l'ordinaire, les Juifs lui ayant donné par dérision une robe de 
pourpre, un roseau pour sceptre, une couronne d’épines, et Vayant salué en 
l’appelant : ROI des JUIFS ! Il est donc assez vraisemblable que cette croix 
avait quinze pieds de hauteur et que son travers était grand à proportion et 
en avait sept. 

J'ai toujours tenu pour maxime, dans les faits qui regardent l'histoire, 
de ne point m’écarter des opinions communes, si ce n'est que de puissantes 
raisons ne m'obligeassent au contraire". 


YOGA PHOSPHENIQUE 


Le phosphène est la tâche multicolore qui persiste en obscurité pendant 
trois minutes après la fixation d'une trentaine de secondes d'une source 
lumineuse. 

Le phosphênisme est Vutilisation des phosphënes pour l'étude et la 
simulation du cerveau ; ce procédé r'entraîne aucune fatigue et permet une 
amélioration remarquable des facultés intellectuelles (mémoire, attention, 
concentration» précision de la pensée, esprit d'initiative, développement des 
facultés parapsychiques) et des capacités physiologiques de l’organisme (équi¬ 
libre, vue, audition, sommeil» autûrêgènération, etc}... 

Le DOCTEUR FRANCIS LEFEBVRE» auteur de nombreux ouvrages sur le 
PHOSPHENISME et l'activation du cerveau organise au CENTRE PHOSPHENIQUE, 104 Rue 
REAUMUR - 75002 PARIS une série de 8 cours de 1 H 30 même le samedi et le dimanche 
renseignements à l'adresse ci-dessus. 

Voir sur le PHOSPHENISME 1'INSOLITE n° 1 et 2. 
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O.V.N.I. DANS LE CIEL DU PEAGE DE ROUSSILLON 


un ouvrier, sa famille et les gendarmes distinguent parfaitement un 
engin lumineux au-dessus de leurs têtes. 

PEAGE-de-ROUSSILLON - "Non, je n'ai pas rSvë. Un engin lumineux dans 
le ciel m'a suivi pendant dix minutes” s'est écrié paie de frayeur, M. Marc 
MASILLON quand il a voulu raconter aux gendarmes du PEAGE-de-ROUSSILLON 
l'étrange aventure qu'il a vécue en rentrant de son travail. 

Il était 6 heures dimanche quant M. MASILLON, 45 ans, surveillant de 
nuit à l'usine RHONE-POULENC de SAINT-TONS (Rhdne) rentrant à son domicile dans 
la voiture de M. Louis REGUILLON aperçut à ASSIED, à 12 kilomètres du PEAGE-de- 
ROUSSILLON, à trois ou quatre cents mètres seulement au-dessus de leurs têtes, 
un objet lumineux qui se déplaçait dans leur direction. 

Là, M. MABILLON quitta son camarade de travail pour se rendre à cyclo¬ 
moteur cher lui à LA CHAPELLE-de-SURIEU. La route est sinueuse, assez accidentée 
et M. MABILLON eut parfaitement le temps de constater, à sa grande stupeur, que 
l'engin le précédait, mais cette fois à une quinzaine de mètres seulement au- 
dessus de sa tête. La lueur orange et verte de l'engin était parfaitement 
supportable. 

Il distingua même sur l'engin, des tiges de 2 mètres de large et de 
haut et de 4 mètres de long comme des antennes et dessous, de grandes pattes de 
longueur variable, comme télescopiques. M. MABILLON avait l'impression que 
l’engin allait heurter le sol. Il descendit de son cyclomoteur (qui donnait des 
signes d’étouffement) et tenta de se dissimuler derrière des arbres. Mais l'en¬ 
gin s'était immobilisé et il entendait alors connue un souffle "d'aspirateur". 

M. MABILLON qui était encore à 2 kilomètres de son domicile reprit sa 
machine et fit demi-tour vers le village qu'il venait de quitter et distant de 
300 mètres. Personne ne répondit à ses appels, et c'est avec une légitime ap¬ 
préhension qu'il reprit le chemin de sa maison. L'engin moins familier que la 
première fois le suivit sur sa droite à une distance de 200 à 300 mètres. 

Arrivé chez lui vers € H 20, K, MABILLON réveilla sa femme et ses cinq 
enfants qui se précipitèrent sur le balcon et constatèrent effectivement qu'un 
engin lumineux était là, au-dessus de la maison, à 200 ou 300 mètres. M. MABILLON 
téléphona aux gendarmes du PEAGE-de-ROUSSILLON vers 6 B 45. Ceux-ci, une demi- 
heure plus tard sur les lieux, constatèrent le phénomène, prirent des photos et 
entendirent les déclarations de M. MABILLON, encore sous le coup de l'émotion. 

Notre corespondant du PEAGE-de-ROUSSILLON, M. MEDALIN vint sur les lieux 
et essaya de photographier l'objet, qui est resté dans le ciel jusqu’à 9 H 20. Il 
s'enquit auprès de l'aéroport de SAIHT-ETIENNE-de-SAINT-GEOIRS pour savoir si un 
phénomène anormal avait été remarqué dans le ciel. Rien de particulier. Il télé¬ 
phona alors à la météo de SATÛLAS qui lui indiqua qu'un ballon sonde avait été 
lancé à 6 Heures et avait pris la direction Nord-Est. 

Or, M. MABILLON a vu l'objet avant & Heures et dans une direction tout 
A fait opposée. 


Marc PERRY 


Le Progrès - 11 Décembre 197B 
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IA CHOIX D'ABSOLUTION 



Un usage sans doute importé d'Orient voulait que fréquem¬ 
ment, aux onzième et douzième siècle, l'on dépose sur la poitrine du 
défunt une petite croix de plomb en forme de croix de MALTE. 

3ur la plupart de ces croix, étaient tracées à la pointe 
des formules d'absolution, accompagnées parfois d'oraisons pour le: 
morts. 


Voici un texte d'absolution, les autres n’en différent 
que par quelques modifications. 

"Prions Notre Seigneur Jésus-Christ, qui a dit à ses dis¬ 
ciples: ^out ce que vous lierez sur la terre 3era lié dans le ciel, 
ayant bien voulu malgré notre indignité, nous admettre au nombre c« 
ses ministres, que lui môme (nom du décédé) vous absolve, par notr< 
ministère, de tous les péchés que vous avez ^osaais par pensée, par 
parole, par action et par omiscionj et qu*après vous avoir absout 
de toutes vos fautes, il daigne vous introduire au royaume deo dieu; 
lai qui, étant Dieu, vit et règne dans tous les siècles des siècles. 
Ainsi soit-il"» 

L'usage de ce passeport pour un monde meilleur se répand' 
!ussi en GRANDE BRETAGNE et on lit dans les prescriptions les Béné¬ 
dictins d'Outre Manche î 

"Lorsqu'un frère, atteint d'une maladie incurable, appro¬ 
che du terme fatal, le couvent tout entier se range devant sa cou¬ 
che* le Patient alors fait sa confession, et reçoit de tous l'abso¬ 
lution qu'à son tour il leur donne (Facta confessions absolvatur a.- 
omnibus et ipse absolvat omnes) puis chacun dépose sur son front 1- 
fcaiser d'adieu. On lui administre ensuite, pour soutenir jusqu’au 
bout son courage t les derniers sacrements* La lutte suprême commen¬ 
ce, Un lit de cendre en forme de croix eot préparé: on y dépose le 
moribond. Prévenus à ce moment, les moines quittent tout, même le 
service divin, pour aller réciter, dans la chambre mortuaire, les 
prières des agonisants. L'âme a-t—elle abandonné lé corps, il ne 
reste plus qu'à songer au funérailles, mais la dépouille mortelle 
ne 3 era pas confiée à la terre san3 qu'auparavant on ait placé sur 
la poitrine du mort, une absolution écrite, unrformule d'absolutxor 
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nie chacun venait line à tour de rôle". 

On lit, dans les MIRACLES DE SAINT BENOIT (écrit au on¬ 
zième siècle par un moine), qu’un homme du diocèse de TROYE3, qui 
avait volé au préjudice de l’abbaye, fut rejeté de la terre trois 
fois consécutives, jusqu'à ce que sa femme eût restitué ce qu’il 
avait pris, et quelle ait placé une cédule d’absolution sur la poi¬ 
trine du défunt. 

En 1196, dans le comté de BUCEINGrlAM, un homme nouvelle¬ 
ment inhumé apparaissait pendant plusieurs nuits à sa femme, à sa 
famille et à ses voisins et même aux animaux. On consulta sur ce 
fait si extraordinaire l'évêque de LONDRES, qui envoya à l'archi¬ 
diacre un certificat d’absolution pour être placé sur la poitrine 
du défunt. Le fantôme alors di3parut. 

On trouve encore dans le3 annales de l’ordre de SAINT 
BENOIT qu’aorès la mort d'ABELARD, arrivée en 1142, Héloïse écrivit 
à PIERRE le’Vénérable, Abbé de CLUNY, pour obtenir de lui une for¬ 
mule d'absolution qu’elle put déposer sur la tombe du célèbre théo¬ 
logien. 


L'absolution fut gracieusement accordée, et voici en quel' 
termes elle était conçue: "Absolution de Pierre ABELARD: Moi PIERRE 
abbé de CLUNY, qui ai reçu ABELARD parmi le 3 religieux de mon ordre 
et qui ai ' ccordé à HELOIDE, Abesue du Par; clet, et h ses religieu¬ 
ses le coros du défunt qui leur a été remis secrètement, de l’autori¬ 
té du Dieu tout-puissant et de tous les saints, i'absous ABELARD de 
to ■' ses pochés". Un vieil auteur bénédictin dit que cette fornrul'- 
fut olacée sur le corps d'ABELARIV 1 . 

jet usage est à rapprocher de la pratique encore usitée 
au 3 iècle dernier pendant le service funèbre du rite gréco-russe. 


ue mort était exposé le visage découvert et le front^ 
orné d’un cnruieau orné d’images du Cnrist, de Saint Jean, de Marie 
et des textes "DIEU IMMORTEL AIE PITIE DE NOUSDIEU SAINT - DIEU 
FfORT" (à noter que le prix du bandeau était écrit sur ce dernier 
de façon à ce que l'on ne puisse pas réclamer à la famille un priv 
plus élevé.) 


Quand le service était achevé, le orêtre s’approchait dv 
cercueil et lisait la prière d'absolution, ensuite il pliait le pi 
pior sur lequel elle était imprimée et le plaçait dans la main du 
mort. 


Alors tous les assistants, les uns après les autres, ve 
orient embrasser le défunt ou la défunte, on lui baisait la main 
et l’on fermait le eercueil pour le transporter au cimêtiferê* 

Le bandeau restait attaché au front du mort, la prière 
restait dans sa main. 


P. MELLBRET 
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- VAISSEAULOGIE _ 


foue est double dans l'Univers, et tout s'oppose à soi-même poux mieux 
croître et pour fructifier. 

L 'évolution naît de l'obstacle, le progrès de la résistance , la vie est 
une force gu'on doit forcer. Jamais nui n 'acrjui t la conscience supérieure de 
soi au moyen d'acrobaties verbales# mais seulement par la vertu d'une attitude 
intérieure gui échappe à la raison. Nos plus fructueuses explorations sont 
faites dans notre chambre ou étendu sur la mousse d'un bois pendant que l'on 
médite, en s'absentant du monde pour se retrouver. La vie extérieure est une 
interprétation, la vie intérieure une constatation. Jamais au fond de soi on 
ne rencontre d’autre visiteur que soi-même, et l'on pourrait croire l'édifice 
inhabité. Pourtant, chacun de nos pas éveille, d'un autre pas fort et auguste, 
celui de l'Etre Cosmique caché qui réside en nous. 

foute image est une projection, foute projection une séparation, toute 
séparation un dédoublement . 

AVERTISSEMENT : Mous avons là liberté dû développer n r importe quel état 
de conscience, et dès lors, nous pouvons faire à l 'être 
tout ce qui con corde avec celui-ci* mais il nous est iorpossiile de faire quoi 
que ce soit si nous n ‘avons pas i valence mentale cor respondan te* S effoi^ 

cer de partir en astral sans avoir i'état d'esprit que cela comporte c*est en 
réalité corometre un larcin moral voué à l'échec, naturel lement* 

, Les intoxiqués de l'opium, de la cocaïne et autres **»/ n 'ont pas d autre 

objet que de s 'évader d 'eux-mêmes par dédoublement, maïs ce dédoublement ar¬ 
tificiel conduit à des paradis de même sorte suivis eux-mêmes d 'enfers réels* 

Le plus modeste d'entre nous peut s& dédoubler à moindres frais et sans danger 
pour son enveloppe s *il sépare ses éléments nobles des autres à 1'aide de sa 
spiritualité (dans ce cas, tous les miracles sont permis}* 

XÎ y a deu>f sortes de dédoublements : le matériel-mental, dangereux, est 
pour la plupart des gens Irréalisable / 1& spirituel salutaire est à la portée 
de tous * 

Le dédoublement bas doit être contraint, le dédoublement haut doit être 
obtenu. L'un est en contradiction, i'autre est en accord avec les Forces* r<$t 
ou tard, les forces pulvérisent leurs contradicteurs - 

Pour retrouver la véritable notion de vous-méme * il vous .faut eiuniner 
vo trempe rsonrt ali té n et mettre en évidence votre individualité, votre Etre Cos¬ 
mique* C'est seulement lorsque vous aurez conmencé A vous mouvoir dans le s pi* 
rituel que vous comprendrez que î 'Etre Cosmique est plus élevé que son listel- 
ligence, et que celle-ci est uniquement l'un de ses outils * 

Peu de personnes réalisent leur Etre Cosmique tourne une émanation de 
l'Absolu, de l'Infini* La clé de l'astral absolu passe cependant par cet te com¬ 
plétude. Dans l'astral, la pensée crée la forme, mais c'est le sentiment qui 
donne la vitalité à la pensée en nous permettant d'harmonîser nos vibrations 
sur la meme fréquence que des êtres extra- terres très venus à notre rencontre* 

Un tel ordre de choses est un merveilleux garant de l'équilibre et l'assurance 
d'universelle amitié {indispensable, j'insiste, à toute sortie en astral)* 

Il nous faut vaincre la "personnalité", faillible, craintive, mortelle, 
afin que surgisse l'Etre Réel, infaillible, serein, éternel* 

* 
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Il faut gue ccs deux parties se quittent pour se reconnaître* et que la 
première soit annihilée poux que l'autre renaisse. Mais la vérité est gu'il 
n'q a pas d'échec cosmique, et que i 'échec individuel apparent est en soi une 
partie dsi processus cosmique et diminuera en proportion de la réussite de 1 'in- 
dividu A parvenir à la récognition du Principe Moteur de ce processus et dans 
la mesure où il fournit les conditions nécessaires pour permettre at i principe 
de prendre un nouveau point de départ dans sa propre individualité* Notre part 
consiste alors à fournir un centre concret autour duguel les énergies msmigues 
peuvent jouer- De cette façon* nous émettons certaines aspirations ayant momie 
résultat que nous intensifions notre attraction des forces cosmiques d'une cer¬ 
taine façon spéci figue. 

Elles commencent à agir à la fois par nous et autour de nous en confor¬ 
mité avec nos aspirations* L'Etre Réel reçoit la guidance* et il oherc #et 
reçoit selon une loi qu'il est capable de reconnaître* Fins intime devient sa 
connaissance de cette loi de réciprocité, plus il trouve gu'elle le conduit à 
la liberté* selon le même principe par lequel nous trouvons* dans la science 
physique, que la nature nous obéit* et précisément au même degré où nous lui 
obéissons d'abord . 

PREPARATION PHYSIQUE (î) 

Mise en condition préparatoire* Délai prévu 15 jours minimum f suivant 
cas personnel!* Pour voyageurs : 

* Bénéficiant d*une bonne santé physique (n'agant pas subi dans une période 
récente de transfusion sanguins, cure de désintoxication anti^tabac* ou 
anti-alcttoligue, etc-. * )* 

t N'ayant pas absorbé de calmants et autre drogue médicinale* 

. S'abstenant de toute nourriture carnée {dans cette période! - 

Ne soyez pas secret* parlez à vos amis de vos projets de sortir en astral, 
notez toutes impressions résultant d'une auto-analyse de votre comportement* 

Le jour prévu de votre départ* postez cette analyse en vous i 'adressant à vous- 
même avec votre nom et votre adresse, en précisant bien : ce soir* je pars en 
astral pour une heure* deux heures F eu * * - 10 minutes, etc. * * selon le temps 
que vous désirez voyager* Le soir du départ, prenez un bon bain (pour dégager 
les pores)* allongez-vous dans votre lit en ayant mis un miroir sous votre oreil¬ 
ler- L'utilisation du miroir doit être abandonnée pat la évite* contrôlez votre 
respiration* Imaginez votre corps comme étant le vêtement de votre double éthé¬ 
rique* Puis séparez-les en pensée* en songeant toutefois que le double éthéri¬ 
que est lié au corps par des fils invisible s infiniment subtils et infiniment 
forts* Pensez que vous êtes le maître de votre corps, gue c'est votre double 
éthérique qui le garde en état de sente parce que les atomes de votre enveloppe 
physique changent continuellement et que sans votre être éthérique gui les main¬ 
tient ensemble* vos cellules auraient vite fait de se désagréger * Persuadez- 
vous gue i'être éthérique c'est votre entité réelle- Vous* rien d'autre** per¬ 
sonne d'autre. Il ne peut y avoir abandon du gouvernement du corps mais seu¬ 
lement une désertion du mental de ce corps . Les découvertes en parapsychologie 
de l'autosuggestion ne sont qu'une application courante de ces principes* A 
noter gue la volonté mentale ne joue aucun rôle dans ce démoulage- 


Mon corps allongé sur le lit respirait silencieusement* J'étais moi * être 
ccsmigue* debout près du lit et j 1 observai mon enveloppe comme on observe une 
curiosité. Je tendis la main pour toucher ce corps* mais ma main s 'enfonça et 
disparut à l'intérieur du corps sans rencontrer d'obstacle* Après avoir retiré 
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la main gui réapparut aussitôt* je sortis cJans la rue en traversant le mue 
bétonné de 1 a maison sans aucune diff acuité- I>es voitures gue je reconnais¬ 
sais étaient garées prés du trottoir. 11 était 22 Heures environ. Les voisins 
écoutaient la télé, gue j 'entendais parfaitement. Un chat traversa la rue dans 
ma direction* et s'arrêta subitement- faisant demi-tour. Au loin* je vis un 
avion gui s'apprêtait à atterrir. Je voulais m'élever dans l’espace, et la 
pensée d’élévation m’éleva. Dans mon esprit, tout était clair, j’avais la paix- 
Mon double éthérique réagissait à toutes mes pensées ; avant doucement : j 'a~ 
vanne doucement ; stabilisation ; je me stabilisais. Je me stabilisais ainsi 
i gue1gués 500 mètres au-dessus du sol* d'où je pus observer en bas, légèrement 
é ma droite, l'aéroport d'Orly, avec ses avions en stationnement et d'autres 
gui s 'apprêtaient é atterrir ou à décoller. Je détournais alors mon attention 
de tout ce monde terrestre pour me projeter dans l'espace, La réaction ne se 
fit pas attendre, et je me sentis comme aspiré par le cosmos à une vitesse 
vertigineuse. Les étoiles grossissaient sans cesse. Je pus me rendre compte 
qu’une sphère légèrement lumineuse s’était formée autour de moi, m’enfermant 
comme dans un engin dont je serai devenu le pilote ; cette sphère lumineuse 
s'épaississait à mesure que je plongeais dans l'espace sidéral. Enfin , une 
planète* gue je pris d’abord pour une comète tellement elle arrivait vite sur 
moi (ce qui était en fait le contraire}, Je stoppais presque net, à une Hau¬ 
teur gue je pouvais bien évaluer à 150 mètres environ. Ce que je vis alors me 
surprit un peu. Impossible de savoir s’il faisait nuit ou jour* car la lumière 
qui éclairait la ville (ou ce gue je crus être une ville) ne provenait de nulle 
part. Des dômes pas très grands, de S à 10 mètres de diamètre environ, s'éta¬ 
laient à perte de vue. A côté de ces dômes des êtres humanoïdes de petite et 
grande taille, 1 m 50 à 2 m 50 environ, entrant et sortant de ces dèmes. Sou¬ 
dain* l'un d'eux qui leva la tête, m'aperçut, et fit des gestes pour me signa¬ 
ler à ses semblables. Il me montra du doigt * et un groupement se créa aussitôt 
pour m'observer. D’autres êtres me firent des signes amicaux en agitant les 
mains. J'étais si surpris que je ne pensais même pas-A y répondre. Je décidais 
alors de faire demi-tour, ds coguilJe lumineuse pivote instantanément sur elle- 
même et disparut au même endroit d'où elle s'était formée, aux environs de la 
couche atmosphérique, de notre planète la Terre que je percevais d’ici comme un 
melon tenu à bout de bras. Cette dernière couche fut rapidement traversée, ainsi 
que le toit, le grenier et le plafond de la pièce où se trouvait mon corps . Je 
me stabilisais au-dessus et me laissais à nouveau absorber par lui. Je le remis 
en activité terrestre . 


GEOGE5 BOYER 


(t) Hon intention n'est pas de proposer, dans ce "texte flash", un modèle 

de dédoublement, mais d'indiquer au lecteur la marche et le cheminement à 
suivre pour parvenir le plus consciemment, dans un parfait état de lucidité. 
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les deux mots les plus courts â prononcer, oui et non sont ceux qui 
demandent le plus d'examen. 


PYTHAGORE. 











NOUS AVONS REÇU ... 


LE PHENOMENE OVNI : C.S.E.R.U. 266 Quai CHARLES RAVET 73000 CHAMBERY 
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QUELQUES REFLEXIONS SUR UNE QUERELLE INUTILE.. 


A l'heure oû dans les revues de vulgarisation françaises s'accentue la cam¬ 
pagne contre les 'pseudo-sciences'', à l’heure où sont menacés les laboratoires 
universitaires travaillant aux U.S.fl. sur la parapsychologie, on voit grandir par¬ 
mi les gens ouverts aux phénomènes "ïn.saiite.s'' une hostilité de plus en plus dé¬ 
clarée envers la "science officielle". En somme, des deux c$tés, la bêtise triom¬ 
phe, car seule la bêtise exclut avant de connaître. 

Ni d’un bord ni de l'autre ce genre d'attitude n'est innocente. Pour les 
scientistes apparentés â 1'Union Rationaliste, il s'agit, sous couleur de sérieux, 
d'un combat métaphysique : il s'agît d'athéisme militant, il s'agit d'un refus 
délibéré et passionnel de l'Esprit. Quant à bon nombre de ceux qui courtisent l'oc* 
cultisme, lorsqu'ils ont dépassé l'amertume du manque de moyens, du manque de con¬ 
sidération sociale, bref 1‘envie hargneuse {çà existe aussi), on peut se demander 
si leur but inavoué n'est pas une êniéme ressucëe du rêve synarchique (ah si nous 
étions gouvernés directement par l'Agartha ...HJ. Passons. 

Devant cette guerre de religions, que peut dire, que peut faire un esprit 
honnête ? D'abord y aller voir, sans rien exclure. Maintenir à la fois la plus 
grande ouverture et la plus grande rigueur de pensée. Vérifier sans indulgence. 
Oser, quant aux synthèses théoriques. 

Chemin faisant, on s'aperçoit que cette empoignade ne repose pas sur grand 
chose, sinon sur une ignorance réciproque. Ici comme partout le manque d'infor¬ 
mation conduit au désordre. 

Cette démarche, tout simplement honnête, nous ne sanmes heureusement pas 
les premiers à 1'entreprendre. Qu'il me soit permis ici de rendre hommage à 
Jacques BERGIEF qui défricha tant de sentiers non battus, 

ooOoo 

Depuis un demi siècle environ la physique, modèle des sciences exactes puis¬ 
que explorant la matière sous l'angle du mesurable et du quantifiable, a cessé 
d'être scientiste. Dieu n'est peut-être pas nommément au bout des équations : on 
Sait depuis Kant que ce saut est impossible, que l'Etre Absolu transcende toute 
preuve. Mais rien n'est plus éloigné de la perception qu'ont les physiciens con¬ 
temporains de la nature que la "grande mécanique" du XlXème siècle avec ses "lois" 
rigoureuses. Philosophiquement, la "grande mécanique" trouva son écho chez les 
"Huîtres penseurs" fort bien analysés par GLUCKSMAN : culte de l’Etat - machine, 
culte du progrès, du Temps orienté. Il faudrait ajouter adoration de la matière 
pour ses qualités de solidité, de prévisibilité, d'économie fonctionnel le, et 
cette croyance -irrationnelle et tournant dans un système clos tel un écureuil 
dans un tambour, comme toute croyance- se renforçait des progrès rapides de la 
technique. 

On n'abandonne pas si facilement une croyance. Alors même que sa base scien¬ 
tifique s'est effondrée, ce matérialisme lè imprègne notre vie quotidienne, les 
manuels des collégiens et notre classement â priori des idées, des comportements 
en sérieux et non sérieux. 

Dr, dès le début du siècle, la matière et le temps avaient perdu les qualités 
qui justifiaient peu ou prou le scientisme. Quanta, Relativité, théorie atomique 
pulvérisaient leurs prétentions è être fondement stable et prévisible. Le temps 
d'abord, simple dimension liée â l'espace, simple paramètre variable avec le sys¬ 
tème de coordonnées. L'illustration classique en est le paradoxe de Langevin : un 
astronaute lancé au voisinage de la vitesse de la lumière ne vivrait que quelques 
années de voyage tandis que sur sa planète les siècles s'écouleraient... Evidenroent 
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c'est un sale coup pour les lendemains qui chantent. Car voici le dilemme : ou 
bien l'on s'interdit l'espace, pour bénéficier des siècles dévolution, mais 
qu'est-ce que ce progrès technologique qu'on doit museler 1 Ou bien le malheureux 
astronaute reviendra chez ses descendants comme un crétin, comme le Néarderthal 
parmi nos tours de béton et nos automobiles. Pire : il sera lancé comme une bou¬ 
teille 3 la mer, sans aucune possibilité de contrôler la réussite ou l'échec de 
son voyage. (D'où l'invention d'un "subespace" par les auteurs de S.F.,qui redonne 
un peu d'ossature au temps, histoire de ranimer l'Histoire...). 

Autre fondement pulvérisé, la matière, par son équivalence fameuse avec V’é- 
nçrgie. C'est sérieux, la matière, c'est tangible. Cà se façonne, çà se mange, çà 

résiste quand on donne des coups de pied dedans. Mais 1'énergie ? ■Watt" is 1t ? 

Ce machin hautement abstrait qui mesurait au départ la possibilité d'appliquer une 
force afin de produire un travail 1 Si le physicien peut se contenter d'équations 

plus ou moins vérifiées par l'expérience, le philosophe (et c'est bien souvent le 

même honnte, sans qu'on puisse au niveau psychologique établir une telle distinc¬ 
tion) ctoit, lui, se préoccuper de la réalité sous jacente aux concepts. 

Certes, le scientisme put faire encore quelques choux gras avec le modèle de 
l'atome de Bohr, simple décalque du système solaire, et ce rt'est pas un hasard si 
on le trouvait encore dans les manuels scolaires il n'y a pas dix ans, bien que 
les physiciens l'aient rejeté complètement vers les années 30 1 

Donc, plus de matière immuable pour le matérialiste, plus d'espace ni de 
temps stables en eux mêmes. Au moins, restait-il le strict enchaînement des causes 
et des conséquences, (°) la rigueur sans faille des "lois de la nature" ? Hélas 
pour le juridisme : les lois, de parfaitement déterminées, devinrent statistiques. 

Ce qui signifie que le comportement des constituants de la matière n'est pré¬ 
visible qu'en gros, et qu'il est toujours passible 3 tel électron particulier, par 
exemple, de montrer quelque fantaisie. 

Allons plus loin encore. HEISENBERG et ses célèbres relations d'incertitude. 
Un raisonnement rigoureux prévoit l'impact de l'observation sur le système obser- 
vé. Ainsi, c’est l'exemple le plus connu, on ne peut mesurer a la fois la position 
et la vitesse d'une particule. Ceci revient à dire que non seulement nos "lois" 
sont statistiques, mais qu'elles se développent sur un fond d'ignorance IRREDUCTI¬ 
BLE. J'insiste sur ce mot. 11 ne s'agit pas de perfectionner des instruments. Il 
s'agit d'une "tare" qui affecte à ce niveau n'importe quel instrument concevable, 
puisque n'importe quelle intervention dans un système en modifie ipso facto l'état 
énergétique. 

£t maintenant, le coup de grâce. Le rationalisme triomphant de la "grande mé¬ 
canique" s'appuyait en fait sur un postulat logique venu de l'antiquité, sur le 
principe aristotélicien selon lequel deux propositions contradictoires ne peuvent 
être vraies en même temps. 

J'ai parlé, restant dans le vague, de constituants de la matière. Dès le 
début de cette révolution intellectuelle deux conceptions se sont affrontées, TOU¬ 
TES DEUX JUST[FIEES PAR L'EXPERIENCE . D’une part Ta matière semblait divisible 
en petits grains, en corpuscules, et donc discontinue. D’autre part, elle se pré¬ 
sentait comme un système d'ondes, et donc continue. La bataille pouvait durer^ 
longtemps. En fait elle se résolut (encore que...) par une synthèse, la Mécanique 
Ondulatoire de Louis de Broglie. Onde et corpuscule devenant deux aspects "conipJé- 
mentaîres" d'une réalité dont nous ne pouvons plus rien dire. On retrouve là ce 
fond d'ignorance irréductible dont je parlais à propos d'HEISENBERG. Mais le pos¬ 
tulat d'Aristote s’effondre. Car le comportement d'une onde et le comportement 
d'un corpuscule restent bel et bien contradictoires. Nous aboutissons à une autre 
forme rie relativité, celle de 1 1 interprétation des phénomènes observés. 
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Résumons nous Voici ce qu'est ta nature pour* un physicien contemporain (et 
déjà, même vieillissant) une réalité inconcevable, inaccessible à 1 observa¬ 
tion et I la mesure, et dont ces dernières ne peuvent révéler que des aspects par¬ 
tiels, en apparence contradictoires, que chacun interprète selon ses structures 
mentales. Une réalité dont la Meilleure description se fera en termes d énergie, 
i e de potentialité d’action. Une réalité telle que les points stables de notre 
expérience quotidienne, espace, temps, matière, n’ont plus de signification en 
eux-mêmes. 

Mais au fait. Philosophiquement, cela rend un son connu. C'est l'expérien¬ 
ce mystique, telle qu’elle s'exprime universellement. C’est la Claire Lumière ti- 
bêtaine* le Parabrahm des Upanishads, le Tac sans nom de Lao ïseu* C est le vi 
de bouddhiste. C'est le "nuage d'inconnuissance”. la "nuée sur le samÆuaire" 
des contemplatifs chrétiens. 

Ainsi» que le chemin d’accès soit extérieur, par 1*appareillage perfection¬ 
né des laboratoires et la rigueur intellectuelle du largage mathématique.^ou 
intérieur par l'ascèse contemplative, c'est au même "voile de lumière" qu il nous 
mène. 


Et pratiquement ? Car on peut supposer, bien sûr, que ces éclatements de 
la "grande mécanique" ne valent qu'en microphysique et laissent intacts les roua' 
ges 1 l’échelle du visible, du sensible. 


Pratiquement il est un fait troublant. La plupart des descriptions de phéno¬ 
mènes paranormaux, qu’il s'agisse des expériences contrôlées de télépathie ani¬ 
male réussies par Chauvin ou Bender, de poltergeist, de voyance spontanée, de 
PK d'ovnis ou de lutins, ont surtout ceci d'étrange l'univers parait s y 
comporter, au niveau de la matière constituée, au niveau de la "mécanique ri¬ 
goureuse" selon les normes de la micro physique. 

Je n'en prendrai qu’un exemple. J’ai cité tout à l'heure le paradoxe de 
(.angevin. Voici ce que raconte la légende des salines de flex : 

Un homme, Jean le bûcheron, rentra un jour dans une grotte, oour s’abriter 
d'un orage. Là, il découvrit et suivit des empreintes de pas minuscules, et ri- 
nit par aboutir dans une mine, où travailiaient des centaines de nains, tt ^ean 
fut invité à partager leur repas du soir et la nuit qui s'ensuivit. 

ftu matin il se réveilla, las, et redescendit au village. Mais tout avait 
changé. Les gens, leur constume, les maisons. Eberlué, inquiet, il parvint enfin 
à s'expliquer, avec une accorte jeune fille parfaitement inconnue. Ve suis Jean 
le bûcheron. J'hebite au tout du villas,., etc... "“Mais VOUS êtes «on arr, Ère 
orand-père* disparu voici cent ans", La légende ajoute cju en révélant 1 exis e 
de la mine de set Jean le Bûcheron donna prospérité à son village. Qu importe, 
l'essentiel est qu’à l’époque de NEUTDN quelqu'un ait pu concevoir le paradoxe 
temporel, conséquence des théories d'EINSTEIN. quelqu’un ? Un conteur de village. 

Quelle est 3‘1nterprétation la plus simple de ce fait î Qu'un génie inconnu 
-pardon, qu'une Kyrielle de génies inconnus, car cette légende $e prouve d un 
bout à l'autre de la planète- ait conçu le continua spatio-temporel et ses pa¬ 
radoxes ? Qu'une civilisation de haut niveau scientifique, disparue verre com¬ 
pris, ait laissé des traces ? Ou bien que telles aventures aient réellement eu 
1 ieu ? 


Pour ma part, je me garderais bien d’en décider. Du moins ce survol succinct 
de l’évolution scientifique en notre siècle nous invite-t-il à réviser les pré¬ 
jugés que nous pourrions nourrir contre la science et la raison, et réciproquement 
contre les données traditionnelles ou légendaires, et les phénomènes fortéens. 

ANNE VÈVE 
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(°) en sanscrit le karma 
BIBLIOGRAPHIE : 

1- GKLUCKSMAN : Les Maîtres penseurs , ed, Grasset 

2- Ftour la Relativité , nul ouvrage de vulgarisation plus clair que celui d'ElNSTEtN 
lu J-mëW"' 

3- Banesh HOFFMANN : L'étrange histoire des quanta . En tait, toute l'évolu+lan de 
la physique du 20ènwa siècle y est remarqua b I ement décrite, 

4- Rémy CHAUV IN : Peux; ou trois choses que je ne m'explique pas 

La sei ence deva nt f 'étrange 

5- Jacques VALLEE : Ffrsseport pour Magorla . Autre titre français du même ouvrage ; 
Chronique des apparitions extra-terrestres . 

à~ Lao Tseu : Tao te klng 

7- Les Upanlshads 

8- Le Bardo Thadol ou Livre des Morts tibétains 

9- Conseiller d 1 EKARTHAUSEN : La nuée sur le sanctuaire 

10- D'un maître anonyme du XVênriô siècle r Le nna.ju d 1 inconnai ssanco 

Et pour ceux qui ont déjà quelque base en physique, lire Louis de Broglle, 
Heinsenberg, Bahr, etc,.. 


PERCEPTION EXTRA-SENSORIELLE 

(EXEMPLES DE MARQUE ) 
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L’ENREGISTREMENT DES VOIX DE L’AU-DELA 


Depuis qu'en 1959, un suédois reçut des messages parlés alors qu'iî enregis¬ 
trait en pleine campagne des chants d'oiseaux, des milliers de personnes de par le 
monde, tentent de déchiffrer quelques mots à peine audibles dans le bruit de fond, mais 
qui leur apportent la preuve de la survie. 

Si, aux dires du Dr RAUDIVE (un de ceux qui firent le plus pour que se ré - 
pande cette technique) 60 % des expérimentateurs peuvent recevoir des messages après 
quelques heures d'écoute, il faut tout de meme disposer d'un bon matériel. 

Les magnétophones à cassette de bas de gamme sont â proscrire, un bon magné¬ 
tophone à ruban à 2 pistes semble préférable â.utiliser, avec des bandes neuves de 
bonne qualité. 

lin livre en français (1} (la plupart des textes disponibles sur ce sujet 
sont en anglais ou en allemand) décrit les différentes méthodes préconisées pour cette 
recherche. 


Nous avons réalisé en 10 exemplaires le poste à galène amélioré (2) décrit 
par cet ouvrage. Ce dispositif de qualité professiorelle et de coût modique dont le 
fonctionnement peut-être aisément vérifié, {il est livré avec une grande antenne per¬ 
mettant de capter les émissions radio) nous le réservons aux quelques acquêrreurs qui 
aurons la ferme intention d'expérimenter sérieusement et longuement, (le succès n'étant 
parait-il jamais iimiêdiat), En tenant compte des conseils prodigués par l'ouvrage cité. 
Tout en prenant l'engagement moral de nous tenir au courant de l'évolution de leurs 
recherches. 

Association sans but lucratif, nous ne cherchons pas à vendre quelques 
gadgets destinés â dormir dans un placard, mais avant tout S élargir le cercle de nos 
expérimentateurs. 


- LE GROUPE PARAPSYCHOLOGIE - 


(1) - Nouvelles recherches sur les phénomènes PSI 

Editions Robert Laffont 

(2) - Voir avant dernière page de couverture. 
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Ce qui a pensé ne fût-ce qu'instant pensera toujours. 


REVAI SON 
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PERCEPTION EXTRA SENSORIELLE 


LA PARAPSYCHOLOGIE appelée aussi KETAFSÏCBIE est l’étude des aptitudes humaines 
paranormales comme la télépathie, la voyance ou seconde vue, et la précognition. 

A la suite de nombreux déboires, la parapsychologie contemporaine se consacre 
a organiser des expériences de laboratoire en faisant passer des tests d des 
personnes choisies an hasard, dont on cherche à évaluer les facultés parapsychiques 
( phénomène que l'on englobe pltrtftt sous le nom de clairvoyance dans les pays de 
culture latine et que l'on appelle PSI cher les Anglo-Saxons ) pur une exploitation 
statistique des résultats de l’expérience» 

La parapsychologie s'emploie donc A examiner un certain nombre de faits 
exceptionnels que WILLIAM JAMES désignait par l'expression de " résidus non 
classifiés de notre expérience ", 

les faits peuvent se ranger eti groupes l 

- Le premier relève d'un type de perception s’exerçant par une autre voie que les 
organes sensoriels normaux, d'une perception extra-sensorielle (en anglais 
EXTRA * SENSORY PERCEPTION ou ESP ). Celle-ci passe par trois modalités» 

a) La télépathie ou ESP d’un processus sc déroulant dans la psyché d'autrui. 

La voyance par double vue ( seconde vue ) qui porte sur des faits objectifs 
que personne ne connaît encore. 

c) La précognition ( prophétie ), ou connaissance d’un événement futur qui ne 
pourrait jamais être découvert par des moyens normaux et dont l'apparition ne 
risque pas d'être provoquée par cette prévision même* 

- Le second groupe de Faits se rapporte à l’action ou l'influence, phsychiquemenr 
inexplicable, de l'être humain sur les systèmes matériels ( généralement des 
systèmes en mouvement ou des objets légers ); ce mode d'action est souvent désigné 
par le terme de PSYCM0K1NESIE, ou PK, synonyme de télékinésie, dont on s* servait 
autrefois pour dire que les mouvements de certains objets peuvent être influencés par 
U pensée. Hais nous reviendrons probablement un jour en détail sur ce sujet. 

TESTS P 1 APTITUDES PARANORMALES . 

Les expériences de laboratoire reposent sur le recours à de B tests. Le 
matériel utilisé comporte généralement un jeu de cartes dites de ZENEtt ( nous vous 
proposons dans la revue le jeu que nous avons mis au point.) Avec un tel jeu de ».0 
cartes le hasard seul vous permet d'en découvrir 4. 

TELEPATHIE . 

Les tests de télépathie ont pour but de vérifier ce qu'on appelle aussi 
n Transmis s ion de pensée, 11 

Dans le test de *' pure télépathie ", une personne (L'émetteur) pense simplement, 
un par un aux cinq symboles ESP dans un ordre quelconque, tandis qu'une autre 
• personne ( ou un groupe de personnes) le (perclpient ou récepteur > essaie de 
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déterminer l'ordre dans lequel l'émetteur pense les symboles* 

Dans le tesL ESP général, l'émetteur se concentre visuellement sur le symbole 
d'une carte témoin, le récepteur noce sa réponse, l'émetteur passe à une autre carte 
etc .*1 pour tout le jeu ( de telles feuilles de marque identiques à cal laine 1 use 
dans la revue peuvent vous Être fournies sur demande,) 

Dans les deux cas l'émetteur et le récepteur peuvent être dans la meme pièce 
ou liés par téléphone! une plus grande distance* 

VOYANCE, 

Dans les tests typiques de voyance ou de clairvoyance , le sujet cherche 
l'ordre selon lequel les symboles ne présentent dans le jeu de cartes brouillé* Il 
existe pour cela différents tests dont les plus utilisés sont : 

" Le test dit 11 OPEKI MATCHÏNG 11 dans ce test les cinq symboles témoins( à détacher 
dans la revue) sont visibles et le sujet essaie d'apparier chaque carte avec le 
symbole correspondant en faisant cinq petits ras face aux témoins* 

- Le test dit" BIND-MATCH!NC" il est identique au précèdent sauf que les symboles 
témoins sont tournés face contre la table et leur position respective inconnue, le 
sujet fait toujours les tas face aux témoins* 

- Le test dit " SINGLE GARD CALLING" Celui-ci consiste à deviner le symbole delà 
carte placée sur le dessus d'un jeu £ mélangé et retourné (ace contre la table ) sans 
la retourner et ainsi de suite* Le contrôle se fait dès que tout le jeu est passé, 

* Le test dit " PACK-CALLING" Dans ce test, le sujet fait vingt essais consécutifs sur 
un jeu mélangé. En général le paquet de cartes est placé devant le sujet, mais il est 
quelquefois placé dans une autre pièce* II faut savoir aussi que lorsque on fait de 
tels tests de voyance il y a deux facteurs principaux qui interviennent comme 

support de voyance 11 ( c'est-à-dire qui la facilite) * Ces deux facteurs sont la vue 
et le toucher. Pour des raisons de magnétisme qu'il serait trop long de développer 
ici, il est possible de provoquer le phénomène de clairvoyance en se basant par 
exemple sur des impressions de " chaud" de " froid" de "toucher du carton" , ou 
impression de "voir le symbole sur le dos de la carte" ou de "voir le dos de la 
carre qui se déforme ou qui change de couleur" etc ... 

Dana les tests, on a donc la possibilité de faire intervenir ces deux 
facteurs ou un seul ou aucun ( détail qu'il faut indiquer sur la feuille de relevés) 
et on a alors parfois besoin d'une tierce personne, 

tl existe une autre façon de procéder que nous donnons à titre de 
renseignements* C'est d'utiliser le pendule du radies thésîste en comparant les 
réactions du pendule entre la carte à deviner et chacun des cinq témoins ou à l'aide 
de conventions mentales, 

^RECOGNITION 

Dans ce test le sujet essaie alors de prédira l'ordre des cartes du jeu 
complet tel qu'il lui sera présenté alors qu'il n'a pas encore été battu* Un autre 
procédé consiste h battre le jeu et h sortir la carte du dessus après que le sujet 
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ait donné sa réponse puis à recommencer jusqu'à épuisement du jeu. 

( Sans le vouloir, après le deuxième jeu généralement, certains su¬ 
jets donnent la carte passée ou la carte à venir d'où les coïnci¬ 
dences à rechercher avec les flèches inclinées de la feuille de 
marque.) 

MAINTENANT, PASSONS A LA PRATIQUE 

Il vous faut d'abord, découper les 2 pages de cartes 
incluses dans la revue sans les séparer carte par carte. 

Vous vous procure?, ensuite la surface nécessaire de ma¬ 
tière plastique adhésive genre DC - FIX de teinte unie mais de pré¬ 
férence non lisse (aspect grain cuir) que vous col leres au dos dee 
feuilles sans tirer sur la matière plastique (pour éviter de la voir 
rétrécir en déformant les cartes par la suite.) il ne vous reste 
plus qu'à découper les cartes et à les utiliser. 

INTERPRETATION DES RESULTATS 


Nh d* j«v* 
da20e«a» 

tori 

Chine» qui ci 
Mil dÜ «U 

i rétuvtil 

hiiird 

Mb j«u* 

d« 20 Cirtfi 

|«or« 

ChMCtl qut es réftuftlt 
«oit dû mi Murd 


6 

5 

BUT 

100 


31 

1.4 

sur 

100 


9 

1.3 

sur 

100 


32 

0,75 

sur 

100 

1 

10 

0.3 

sur 

100 

5 

33 

0.4 

sur 

100 


11 

- de 1 

Sur 

1000 


34 

Q2 

" 

toc 


15 

1.4 

sur 

100 


35 

- dsl 

sur 

1000 


15 

05 

sur 

100 


35 

1.4 

sur 

100 

2 

1 7 

0.11 

sur 

100 


37 

08 

sur 

100 


1 8 

- de 1 

sur 

1000 

e 

38 

0.5 

sur 

100 


21 

i 

sur 

100 


39 

0.25 

sur 

100 


22 

04 

sur 

100 


40 

-del 

sur 

1000 

3 

23 

0.17 

Sur 

100 


41 

1.4 

tuf 

10Ô 


24 

- de 1 

sur 

1000 


42 

0.5 

sur 

100 


26 

1.3 

sur 

100 

y 

43 

0,5 

sur 

100 


27 

0,5 

sur 

100 

7 

44 

0.3 

sur 

100 

4 

28 

0.13 

sur 

100 


45 

0.15 

sur 

100 


2 9 

-de 1 

sur 

1000 


45 

- del 

sur 

1000 


Le tableau ci-dessus vous permet sur un à sept jeux de 
20 cartes d'évaluer quelle chance le hasard seul vous donnait de 
faire le score indiqué. 

On considère que l'effet PSI est prouvé quand le hasard 
ne vous donne qu'une chance sur 100 d'obtenir le même score. 

Une remarque : si vous faiten un grand nombre de jeux à 
tort et à travers (à moins d'être très doué) vous finirez toujours 
par obtenir une moyenne de 4 pur jeu. Il vous faut au contraire, 
considérer le test ESP comme une épreuve sportive, y accorder toute 
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votre attention et ne le tenter que si vous êtes en forme (après une 
tasse de café fort, face à un défit, ou très détendu, etc—, à vous 
de faire varier les conditions en les portant sur la feuille de mar¬ 
que ), Ne vous rebutes pas en cas d'insuccès immédiat, maie ne 
faites pas non plus de longues séries car un phénomène de refus (le 
PSI KISÊING) fera vite baisser votre SGore, même en dessous du ha* 
sard, ce qui est aussi en soit une performance (mais comme dans ce 
cas un ZERO ne correspondrait qu'à S qui est banal nous ne pouvons 

4 

pas en tenir compte.) 

Vous ne pouvez additionner les scores de plusieurs jeux 
que s'ils ont été réalisés dans les mêmes conditions d'expérimenta¬ 
tion, 

Pag? 33, vous avez trois exemples de jeu. En A, le score 
est de 9 et à la limite du PSI prouvé. En B, un très bon score direct 
(c'est- à dire en coïncidence flèche verticale). En C, un bon score 
avec effet de déplacement +1 (flèche Inclinée dans le sens de l'an¬ 
nonce vers le tirage) le perceplent a deviné non la carte présentée 
mais celle qui suit dans le paquet. Un effet de déplacement négatif 
se produit quand le temps de réaction du perceplent lui fait donner 
ses réponses avec une carte de retard de façon inconsciente» 

On ne connait que quelques cas de sans faute mais il ex¬ 
iste des très bons sujets qui régulièrement font des moyennes que 
le hasard ne permettrait qu'une fois sur plusieurs dizaines de mil¬ 
lions de jeux. En général, ils finissent par vol" leur don dispa¬ 
raître sans que l f on en comprenne la raison. 

Nous n'avons bien entendu fait que survoler le sujet, 
mais vous avez de quoi vous tester en vous distrayant. Nous pouvons 
vous fournir franco un lot de 30 feuilles de marque double face 
pour 10 Frs en timbres. 

A voe cartes!!! mais n'oubliez pas qu'un jeu fait est un 
jeu qui compte, n'éliminez pas ceux qui vous ont procuré un mauvais 
score, vous risqueriez de vous prendre pour des surdoués. Et si 
vous en avez la possibilité, tenez-nous au courant de vos résultats. 

LE GROUPE PARAPSYCHOLOGIE. 

I3i 'SI i^l 211^1 3 i ^S 3 

I.R.E.P : L'Institut de Recherche et d'Epanouissement Psychocorporel 
——— : — répondant à un besoin actuel d'épanouissement et de ré¬ 
équilibration générale de l'individu dans la totalité de son ETRE et 
mode de vie, a mis au point un enseignement direct et pratique des 
techniques de relaxation permettant une initiation franche et rapide 
sur les plans personnels et professionnels. 

Cette association vous propose des séminaires (week-end, 
journée, demi-journée) à Paris ou des semaines alliant les vacances. 

Renseignements contre enveloppe timbrée à : 

Jean-Pierre VINAS Place de l'Eglise 91450 ETIOLEES Tel: 075.29.lf6 
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Je vivrais de toujours# comme il m'a été dit, 
et n'avais de tourments, que de connaître enfin* 

Si jamais le temps joue, comme en tna défaveur, 
je saurais oublier, que je suis immortel, 
pour consacrer ma vie, à ce qui vit et meurt - 
Tout en chacun est un et w m* est mon bonheur* 

Que ne puis tu cojjrçp rendre# toi 2 *àme délaissée 
en but à ces souffrances, qui rongent les mortels* 

Les Purs viendront alors, réchauffer en vos coeurs, 
la parole perdue, et le verbe mourant* 

La mort n'est qu'un passage, pour qui dans le Mystère, 
a saisi l'unité* 

Longtemps j'ai réfléchi, sans donner de réponse 
à ce cruel dilemme, qui se posait à moi, 
à savoir qui je suis , et pourquoi j'ai été , 

Et j'ai compris alors, A quoi point j'étais sot, 
de m'être si longtemps, penché sur ma personne, 
alors qu' autour de moi, les Valeurs périssaient * 

Et j'ai su en mon être, gu'ici je n'étais rien, 
mais que j *avais été, pour être un jour prochain, 
ce qu r au fond de mon être, j 'aspirais fort à Etre 
et non pas à paraître - 

Tout est devenu simple, A partir de ce jour 
où j'ai saisi enfin, ce que l'on attendait, 
de mon humble personne* 

J'ai tout abandonné, de ou qui était mien, 
pour ne penser qu’A "Ceux", qui devaient être Siens- 
N'oublie jamais cela, toi qui cherche toujours, 
é suivre le chemin, qu 'ont suivi nos Anciens, 
que la Voie est ténèbres, pour qui sait marcher, 
alors qu'elle est Lumière, pour qui sait l'éclairer, 
grâce au feu dévorant, apanage sacré , 
de nos frères initiés- 
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Et fcni guand tu Sauras, torturée tu Seras, 
car il n'est de douleur, plus grande tu verras, 
que de pouvoir Savoir, sans pouvoir décliner, 
à d'autres ce Savoir, que lorsque tu "Seras", 

Apprends donc en ce jour, que le Savoir n'est rien, 
si tu n'as le Pouvoir, de faire Taire ton Vouloir, 

ROLAND DE 5.... à tf œllG qui recherche la Connaissance 

AiMi 


EXTRA-TERRESTRES OU VOYAGEURS DU TEMPS ? 

(PAR HERVE LARONDE) 

Les nombreuses légendes transmises oralement depuis des lustres, les fan * 
tastiques révélations conservées sur d'anciens parchemins , les monuments titanesques 
et autres vestiges insolites, abondent sur notre planète et sont autant de témoins 
issus d'un lointain passé qui atteste que des êtres sont venus nous visiter et ont été 
considérés comme des dieux depuis 1'aube de notre humanité *.* 

Qui étaient ces mystérieux astronautes du passe ? 

Dans “EXTRA-TERRESTRES OU VOYAGEURS Dü TEMPS ?" Hervé LARQNDE développe une 
intéressante hypothèse ; les pilotes des OVNI seraient des voyageurs venus d T un Autre 
Temps remontant la ligne temporelle pour modifier les évènements à leur avantagé. 

L'auteur puise ses arguments dans ses expériences personnelles, vécues sur 
le terrain- 11 étudie les monuments étranges et les sites saturés d’ésotérisme et 
c’est ainsi qu'il acquiert sa conviction : les équipages d'objets volants non irienti * 
fiés reviennent aux sources de l'antique Tradition ! 

De l'Atlantide aux Templiers, vous trouverez les cleJs qui ouvrent les 
portes sur “ailleurs" ; Vous saurez tour sur les hauts lieux templiers et les manifes¬ 
tations paranormales qui se déroulent entre leurs murs ; Sur la mystérieuse chapelle 
de Saint-Pierre à R,, véritable “sas” ouvert sur un autre univers j Sur les fréquentes 
apparitions d’OVNI dans la région varoise ; Sur la vraie signification du “contact 11 
de Maurice Masse 

* Au Vie siècle, un engin argenté s'écrase à Draguignan et hante de sa pré - 
sence la colline du Malmont jusqu’en 1976* 

- Un jeune paysan fait une hallucinante rencontre avec des géants cosmiques 
en plein maquis corse et découvre l’existence d’une “base extra-terrestre" 1 

- Au-dessus de Nice, une pyramide semble attirer les OVNI* En août 160B, 
près du littoral méditerranéen, des êtres en combinaison se battent en plein ciel à 
coté de leurs engins 

Le mystérieux “rayon de la Connaissance’’, critère de sélection des “contactés” ? 

EXTRA-TERRESTRES QU VOYAGEURS OU TEMPS î, par Hervé LARONDE * 

Editions Alain LEFEUVRE, Collection “Connaissance de l f Etrange** 

292 pages * 26 photos - il illustrations - 
50F + 6 F de irais d’expédition, (de la part de 1 T Insolite) ouvrage dédicacé par 
l’auteur. Commandes à ï KRUPTGS - SEIFP, E*P. 114, 69643 CÀLUIRE CEDEX. 
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UNE EDIFIANTE VISITE AU 
DOMAINE DES TEMPLIERS 


S'il nous fallu un grand momemt pour trouver le 
Centre d'expérimentation Jean PAO, après avoir traité avec le mê-r 
prie qu'il se doit les gardiens du Seuil (en l'occurence les pan¬ 
neaux défense d'entrer, propriété privée et d'autres obstacles 
destinés à freiner le riot de visiteurs), nous fûmes tort bien 
acceuillis par un couple sympathique* jeune et passionné par ses 
recherches. 

Nous avions dans L'INSOLITE N°6 brièvement si¬ 
gnalé les recherches de Jean PAIN dont le principal objectif était 
de sauvegarder les forêts par le débroussaillage du sous-bois. Les 
broussailles sont en effet le véhicule des incendits dévastateurs 
que conna-t la Provence et de nombreuses régions dans le monde. 

Le coût du débroussaillage étant d'environ 
8000 francs l'hectare, il devenait indispensable de rentabiliser 
l'opération en récupérant le broyât de broussailles et l'énergie 
qu'il représente. 

C'est ici qu'intervînt l'expérimentation qui 
déboucha sur "LA METHODE JEAN PAIN" non brevetée et disponible 
dans le domaine public ainsi que l'a désiré son inventeur. 

Elle- permet ? ci prés création d’un compost re&ii— 
sé suivant des données simples mais rigoureuses O) d'obtenir un 
produit de fertilisation du sol, humus qui utilisé en terre aride, 
sol arable, surtout sans aucun arrosage et sans serre, trois 
récultes par an de légumes dépassant les normes habituelles et 
sans aucun traitement, le sol défendant la plante. 

Cette utilisation fin de chaîne de la matière 
de la broussaille broyée se fait après que l’on ai eu la possibi¬ 
lité d'en retirer de l'énergie en quantité non négligeable sous 
forme d’eau chaude et de gas utilisable directement sans technique 
compliquée pour le chauffage, la cuisine et la force motrice. 

Citons en exemple l'installation que nous avons 
vue en fonctionnement. 

Une meule très compacte, cylindrique, d'une htau- 
teur de trois mètres environ, est formée de broyât de broussailles 
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de granulométrie convenable (c'est là un des secrets rie la réussite). 
En effet* le broyât convenablement réalisé résiste à des vents de 
100 Kms/H sans être emporté et il faut gratter 1 la meule pour en déta- 
cher des partions, il semble que grâce à l'humidité entretenue par 
arrosage un effet de tension superficielle maintienne la cohésion de 
la meule réalisée par simple tassage. 

Cette meule de 40 tonnes de matière environ provi¬ 
ent du débroussaillage d'un hectare de forêt de pins réalisé en 
10 jours par G personnes non spécialisées et représente 80 M3 de 
broussailles. 

Invisible au centre de la meule, une cuve en ma¬ 
tière plastique de 4m3 contient 3 Di 3 de compost de l'an dernier bai¬ 
gnant dans de l'eau. A la partie supérieure de cette cuve, un tuyau 
élastique sort et communique avec 32 chambres à air de camion, (récu¬ 
pération gratuite) qui font office de gazomètre. 

Autour de la cuve, 200 mètres de tuyaux en polyé¬ 
thylène (seule la marque TFJCOFLEX, réclame non payée, donne satis¬ 
faction à 100/100) réchauffent l'eau du réseau de la ville pour tous 
usages. Débit à 56 % 4 litres à la minute. Si la température à l'in¬ 
térieur de la meule venait à trop augmenter, il serait possible de 
lui soutirer des calories par ce moyen. Ce besoin ne s'est pas fait 
Sentir car la fermentation des broussailles est bien plus lente que 
celle des végétaux verts. 

Telle qu'elle est réalisée, l'installation est 
prête à fonctionner 18 mois et à donner environ 2 m 3 5 de gaz par 
jour (il faut tous les 4 mois remplacer le compost de la cuve 
par du frais pris dans la meule). Cette opération peut être ef¬ 
fectuée à la pompe (genre pompe à purin) mais n'est pas une corvée 
à la main car il ne s'agit pas d'un tas de fumier mais de compost 
de broussailles à l'odeur agréable. 

Au bout des 18 mois, la température de la meule 
sera sans doute au-dessous des 3b p permettants la gszéifaction dans 
de bonnes conditions et me grande partie sera encore utilisahle 
dans une autre installation (Jean PAIN souhaite utiliser à l'avenir 
une cuve de 25 m 3 et non 4 m 3 pour obtenir de plus Importantes 
quantités de gaz). 

Ce gaz, à 5500 K calories au m3 est ainsi fourni 
à raison de 2 m3 pour 10 Kg de broussailles à 40& d'humidité, nous 
1*avons vu briller (dan3 un réchaud dont la seule transformation est 
le retrait du gicleur existant pour obtenir un passage plus impor- 
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t^n» et 1' voti.ration totale de l'entrée d'air) avec une flamme à 
pleine visible, bleutée qui fit rougir rapidement la grille porte 
Casseroles. Nous av^ns vu également fonctionner un vieux moteur de 
2 cv Citroën équipé d'un détendeur régulateur (vendu chez DUMOLIN 
à BOULOGNE BILLANCOURT), Jean PAIN, en entraînant ainsi un alterna*- 
teur de 8 K1WH pense s'affranchir totalement du réseau EDF. 

L'AVENIR DE LA METHODE 

La brouFsa.il Le se reconstitue en 7 ans environ avec une 
pousse récupérable de l'ordre de 5 tonnes/an/hectare, le reste de 
la pousse représente les arbres qui dégagés formeront la futaie. 
Jette futaie, délivrée des ir.eendito au bouL de 30 ans, interdira 
par son ombre la repousse de la broussaille et la forêt sera sauvée 
du feu, ce qui était rappelons-le, le but initial. 

Pendant cette période, l'exploitation de la broussaille 
’tevre se faire par ilôts de façon à laisser à la faune un habitat 
ctnvenab ! r - e T une partie du cumpost devra être rendue au sol pour 
• c, i:réatioi d'humus de façon à ce qu'une futaie Habitée prenne la 
Diace du désert laissé régulièrement par le feu. 

Si les conditions économiques l'exigent, !a production du 
gaz pourra se poursuivre par 1'exploitation ’-ationnelle de le forêt 
et des déchets de cette exploitation avec un très bon rendement. 

En effet, alors que le rendement d'une cheminée est de 1' 
t’-rjre de 2%, un poêle ordinaire 18%, le rendement énergétique de 
ce<t^ gazéification anaérobie est do l'ordre de 65% et peut dépas¬ 
ser 80% avec !'utilisation ù'un moteur spécial (existant) ou les 
calories"perdues" >ont utilisées pour réchauffer de l'eau. 

Le gaz (pressi >r réglée à 32 millibars par un manomètre s 
'o ■ on ne d'eau et une u>rchère) est nous l'avons dit utilisé direct¬ 
ement. Il peut être aisément débarrassé de son C02 (par barbotage 
dans de l'eau de otmüxî pour augmenter son pouvoir calorifique, puis 
comprimé ou liquéfié (le i-om press eur étant bien entendu entraîné par 
un moteur alimenté au gaz). Mr Jean PAIN possède ainsi une cattu or- 
<tet r.e équipée l'une bouteille- do gaz haute pression, 

LA METHODE ET LES SERVICES OFFICIELS 

SI les officiels viennent nombreux et ne ménagonl'pas leurs 

compliments, il a qu^nd rr.ême fallu l'intervention des services com¬ 
pétents d'un pays étranger pour que la ville de TOULON mette à 1 
étude la possibilité de produire tout son gas et une partie de son 
électricité à partir des forêts de l'arrière pays qui sont encore 
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en flamme au moment où j'éerits ces lignes (AOUT 79)* 

Une association belge de plusieurs milliers de membres 
s'occupe de la méthode Jean PAIN qui est reçue à BRUXELLES dans les 
millieux proches du Gouvernement. 

Il semble que la première réalisation de grande envergu¬ 
re soit en cours de réalisation dans la ville d'ANVERS qui remet en 
service son gazomètre ■ 

Une fois de plus, un travail bien français, réalisé au 
prix de sacrifices sans nombre, par un autodidacte, sera exploité 
d’abord par les étrangers. Encore heureux que dans ce cas ils ne 
puissent plus prendre les,brevets et nous les revendre ! 

Je terminerai ce rapide survol de la question et pour 
fixer les idées en rappelsnt que le nettoyage (but principal) d'un 
carré de 100 m de côté de forêt donne au gaz l'équivalent de 4000 
litres d'essence et un résidu de 40 tonnes de compost très fertile. 
Et que ce travail est à la portée d'une petite exploitation agri¬ 
cole} le broyeur Jean PAIN s'adaptant sur la prise de force du tra¬ 
cteur et étant capable de réduire en pulpe des branches de la gros¬ 
seur du bras. 

P, MELLERET 


(1) Lire poux plus de détails, le petit livre très bien illustré, 
en couleur, de IDA et JEAN PAIN 

M LES METHODES JEAN PAIN ÛÜ UN AUTRE JARDIN " 

49 Frs chez les auteurs. 

IDA ET JEAN PAIN DOMAINE DES TEMPLIERS 

83930 VILLECROZE 

Diapos au fond de documentation: EC1 à EC8 

L'ENTENTE LITTERAIRE ET ARTISTIQUE DE NORMANDIE^COMMUNIQUE: 

Le Grand Prix de Poésie de Normandie, pour l'attribution du 
TROPHEE "MOUVANCES” de 1980 est ouvert dès maintenant aux poètes de 
toutes régions. Tous les genres, toutes les formes, tous les sujets 
sont admis. Il sera clos le 31 août 8ü et tout candidat ayant fran¬ 
chi les éliminatoires sera publié. En outre, un concours sur le fan¬ 
tastique (textes ou dessins) est organisé par cette meme revue, 
"MOUVANCES” qui publiera les meilleurs envois. 

Conditions des concours, inscriptions ou renseignements 
contre une enveloppe timbrée à : 

Revue MOUVANCES 30 Rue du Simplon 73018 PARIS 

ou Kr Claude ORSERRAIL 26 Rue de Vendée 61200 ARGENTAN 
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A: Carte annoncée par le Perclpient - T: Car ta Urée 
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Mr , Mme , Melle : 
DEMEURANT : . 


A : 


CODE POSTAL ; 


COMMANDE LES N® DE L'INSOLITE CI-APRES : 

m 

(à rae faire parvenir dès parution) 


Numéros 

Prix_un±tair£ 


Nombre 


Prix_total 

1 

m ■ - .. 

6 Frs 

X 

• * 

* * 4 

= 


. 2 


6 Frs 

X 


* * e 

* 

• 4 • 4 « ■ 4 

3 


6 Frs 

X 

* a 

• * * 

- 

««#**«■ 

4 


6 Frs 

X 

* * 

4 * * 

- 

******* 

C 


6 Frs 

X 

* * 

* • • 

- 

******* 

6 


6 Frs 

X 

» * 

* * » 

= 

V ***** * 

7 


6 Frs 

X 

* * 

t * * 

= 


8 


8 Frs 

X 

« * 

• « * 

= 

******* 

9 


8 Frs 

X 

* • 

PP* 

S 

i 

****** * 

10 


8 Frs 

X 

■ * 


= 

* » ■ P • • * 

11 

- - 

8 Frs 

* 

X 

* * 

* * * 

= 

****** P 

12 


8 Frs 

X 

* * 

4 4# 

S 

****** * 

*3 

•ç’ 

8 Frs 

X 

4 * 

* 4 * 

- 

»!*>**» 

14 

m v-*; 

8 Frs 

X 

* * 

4*4 

= 

* * H* * * * * 


ï 

* % 











Total 

* 


Je réside en 

FRANCE 

et j’ai commandé 

plug 




de 2 N° . je 

déduis 1 

Franc par N° 

1 

-— 

soit 

* _ 

P 



. — 

Nouveau Total ï ... 

que je vous règle par : chèque banquaire - postal - coupon ré¬ 
ponse international - timbres français d’usage courant 

LES AMATEURS D'INSOLITE BP 1 86 71007 MACON CEDEX 

CCP N° : 4.191.85 X DIJON 


pour soutenir votre action, je m'inscris 
comme membre sympathisant, et je verse la somme (lais¬ 
sée à ma convenance) de ; . jointe à ma 

c ommande, 

SOMMAIRE DES 1# PREMIERS N® AU VERSO DE CETTE PAGE 









































RESUME DES SOMMAIRES DES 10 PREMIERS 


N° DE L’INSOLITE 


IP 1 : Statuts de l'association - le phénomène OVNI - voyage à 

GLOZEL - vers de nouveaux horizons - le mixage phosphè- 
nique - enquêtes OVNI et réseau de détection - description d' 
un détecteur - carnet d'adresses - etc... 

N° 2 : Voyage à GLOZEL (suite) - la personnalité dans les signes 
du zodiaque - les bories - le phosphènisme et les appari¬ 
tions de XERI2INEN - étude et description d'un moniteur de ra¬ 
diesthésie - séminaire de MALAUCENE - récit insolite - carnet 
d'adresses - etc*,. 

N°j : Une mystérieuse inscription à VAISON LA ROMAINS - effet 
GELLER - la Commanderie de St Antoine de MACON - enquête 
OVNI - un guérisseur: Alain CLERICO - géologie insolite - 
Claude RAEL; le faux prophète de l'Apocalypse - carnet d' 
adresses - etc... 

N° f« : L'Ordre des Antonins - le grand voyage d'une Ame - deux 
enquêtes OVNI - les procédés Marcel VIOLET - le mortier 
de sang - les médecins de 1'Au-Delà — un OVNI à GLOZEL - ren¬ 
contre avec la toponymie - supplément détachable TOPONYMIE - 
carnet d'adresses - etc... 

N 0 5 ; Les cheminées sarrasines de la Bresse - préliminaires^à 
• la quête du GRAAL - tectites et effets KERVÀN - vingt" 
cinqs ans à vivre — nouvel effet PSI ou habile manipulation — 
récit insolite - supplément détachable TOPONÏMIE (suite) - etc., 

N°6 : Les guérisseurs spirituels - écologie et méthode Jean 
PAIN - l'aventure de la Bible - FALICON: une observa¬ 
tion insolite - la graphologie et sco symbolisme - les gla¬ 
cières - supplément détachable TOPONYMIE (suite) - etc... 

IP7 • L'anti-démon de Mascon - l'aventure de la Bible (suite)- 
De la woevre au cristal - un tombeau insolite - les 
origines de la vie et de la civilisation - pyramides et momi¬ 
fication - etc... 

N°8 : Le Fentateuque est-il de Moïse? - les glacières (suite)- 
les fausses Jeanne d'Arc - deux enquêtes OVNI du 
GRIPHOM - le magnétisme animal - l'élection des Papes - les 
noms divins de la Bible - etc... 

N°9 : La divinité de la Bible - les marques de tâcheron - les 
OVNIs dans la presse - l'effet pyramide - météorite, 
ovni et propagation - la découverte des satellites de Mars - 
danger immédiat - compte rendu de la 36*me assemblée générale 
des Nations Unies - etc... 

N° K) • L'aventure de la Bible - interrogation sur une espèce 
en voie de disparition - pour faire l'or artificiel¬ 
lement - conte égyptien - témolgages recueillis par les ama¬ 
teurs d'insolite - la légende de la Sainte Croix - yoga 
pbosphènique — ovni dans le ciel de péage de Roussillon — 
la croix d'absolution - valsseaulogie - perception extra 
sensorielle - l'enregistrement des voix de l'au-delà - le 
message du maître - etc... 


SI VOTRE REVUE COMPORTE UN POINT ROUGE 
CI-CONTRE, C'EST QUE VOTRE ABONNEMENT SE TERMINE 
AVEC CE NUMERO. 

NE TARDEZ PAS A LE RENOUVELER. 
--—--MERCI.- 
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DISPOSITIF À DIODE PO<73 ENREGISTRER LES 



Six A se fixe la petite antenne amovible 

livrée avec le dispositif et le fil d'essai. 

AD;.?7.-riC:‘ : Du fait du très grand nombre de types différents des 
prises de magnétophone, vous devez en faire adapter 
ur.e -*.? votre radio électricien en lui fournissant votre magnétophone 
e: creauis ci-dessus. 

: Fr. introduisant à la place de la petite antenne la fiche ter¬ 
minée par un fil (jointe au dispositif) vous deves enregis¬ 
trer les émissions radio mêlées des postes les plus puissants de votre 
région. 

Ceci sera la preuve du bon fonctionnement de notre livraison 
ainsi v - la t iens adaptation de la prise à votre magnétophone. 


PHIX DE YBUTE : 90 Frs FflAftCO en France 


Les membres correspondante, sympathi¬ 
sants et actifs bénéficient d’une remise de 10 %. 
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